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Voir et parler 

■■■ et chanter Stages Franco-AllemandJE Un

Entendre, voir
COMPTE-RENDU PAR LES JEUNES STAGIAIRESjfsarjtnfsszss sast&mss«s

fe‘ntLaet5eSfeauSS,r‘,r -SLSÎg'yÊ
''-SnüntTaussi naturel- noncé correctement par le profes- 

mS5cttiàwa U foi? 1 enseignement seur, le nom de chaque objet pré-
enseignement tout S^ecet sen^ Cet enseignement:-.vL SJ®*nei}t iout u 'ait indiqué audio-visuel a fait largement
pour un enfant ne lest pas moins preuves et, à notre énocnie il a été 

co?tUtr?ti en .musi(lu?» encore perfectionné et^rendu plus 
rno îfliUtî1 rSiS«acl0lcscent ou me“ efficace par l’emploi du disque et 

t«?ÏÎ5î ii?92 n uons'1w.î;lS; du cljnéma. C’est ainsi que de nom-
u eI à, 1 Pour Preux élèves arrivent très rapide-

tm-P l>nfanf iK? &£!** ef comp7 ment à s’exprimer, sommairement 
ter, lfiiifant sait déjà parler, mal sans doute mais sûrement avec 
sans doute, mais enfin il parle, l’accent juste, dans une langSe 
JSVA ,rce que, sa f*“ étrangère après avoir éduqué leur
•2?SnS^P!SS^e« la parple». sous oreille et leur mémoire avec . le 
le contrôle de sa jeune conscience, secours de leur-? veux et cela sans 
lui permet d exprimer par des sons avoir reçu un-* seule explication 
articulés ce qu’il a appris à con- dans leur langue maternelle Dès 
nni««ti£?nLS? famille, depuis sa qu’ils ont acquis un vocabulaire 
naissance et peu a peu. par ses assez étendu il leur est alors très 
neUn ïinSftff5fla — et Ie louïp- facile de compléter leur instruc- 
Sm? îîc Pri? • c?.nsc ,cnce cl? f-*011 Par des livres appropriés qui
-Skâfo chose,s. ÛU1 1 environnent leur expliqueront les finesses de la 

. — objete °u actions--par ce qu’il grammaire, le mécanisme et les
-f entendu mais aussi, par subtilités de la syntaxe. Mais ce 

J itr ÎPut ff qu ? a pu tou: qu'a faut noter c’est que leurs dé- 
cher. sentir et goûter, et il a ainsi buts dans la langue auront, été 

, âPPns a -nommer dans son langage excellents et leur auront fait ga- 
encore rudimentaire les êtres, ’.cs gner un temps considérable en 
choses et les actions dont l’exis- 
tc-ncc* lui a été peu à peu révélée.
.La. vue et l'ouïe sont certainement 

; les deux sens primordiaux qui lui 
c ;r ont permis d'acquérir dans son in- 
l toute neuve le -peii qu’il -

sait de cè monde quand II arrive à
l'école. Il est alors tout prêt à 
apprendre à lire, écrire et compter.

C’est en partant de ce processus 
naturel c\e la connaissance chez 
l’entant que la célèbre Méthode 

. Berlitz a été inaugurée puis ap­
pliquée avec le plus grand succès 
dans renseignement des langues 
étrangères vers la fin du siècle 
dernier. Il ne s'agit pas. dès le 
début, d'un enseignement livresque 
grammatical, syntaxique, mais d'une 
vraie et très simple leçon de choses

MARLY-le-ROI les quais aux abords de l’ilc Saint- 
MHiis. Après cette promenade en­
chanteresse - nous reprenons le car 
eu direction de Versailles. U nous 
nous installons à la terrasse d'un 
café pour manger un repas froid 
emporté le matin. Nous allons en­
suite au château. Certains visitent 
1 Intérieur, d’autres préfèrent le 
parc, d’autres les promenades en har- 

pour es- que ou bien encore un petit tour 
en calèche. Mais hélàs ! tout a une 
fin et nous prenons le chemin du 
retour a 17 h., heureux de la journée 
que nous ve.nons de passer.'

Revenons maintenant un peu plus Pline si attirante*'d’antanY’plus^.o
en detail, aux activités du stage. chacun ramène avec lui sa « blb e
Avec. M. hhrnmiiu, i« matin, nous musicale » (sic M. Dondeyne) ( =
faisons de la dictée, du solfège rytli- cahier d’harmonie).

°îu,nté ct de la fbéorle. Le travail «l’orchestre est égalc- C. est 1 occasion pour tous de s’aper- ment très Intéressant et nombre
cevolr que bien des progrès restent â <Ie stagiaires passent à la ' direction
faire et que le solfège, ce parent non sans une pointe d’émotion et
pauvre de la musique, en est pour- d appréhension. Mais M. Don de vue
tant la base indispensable. Les die- les met tout de suite à l’aise et ccr-
i a une et, a deux voix, sont tains ne sont pas prêts d’oublier ce
eveutees par des instruments di- premier contact avec le pupitre.
y*5*.,îc ,<1U» ,,crmct à chacun de se Les conférences sur l’hb’oirc de 
ranilliar.lscr-avec les différents Uni- la musique française contemporaine 
”rcs’ nous valent des discussions passion­

nées surtout lorsque nous abordons 
les compositeurs actuels. Les confé­
rences sont très Intéressantes .*t Jcs 
documents sonores qui les complè­
tent sont du plus grand, intérêt. On 
découvre ainsi des compositeurs peu 
connues cl dont la valeur ne fait 
pourtant aucun doute. Le sujet choi­
si pour celte suite de conférences

(Suite page 4)

talents de pédagogue de M. Don-sa.ayasaSSftfiâpf&SQuant on veut parler d’un stage 
comme celul-Ia on ne sait jamais 
comment commencer ; U y a tant 
île choses qui viennent ü l’esprit, 
tant de souvenirs. Nous prendrons 
donc l’ordre, chronologique, 
sayer de ne lien oublier.

Arrivé le mercredi matin, nous 
sommes réunis avec les Allemands 
a,fAn ,de, recevoir les Instructions de 
début de stage et de permettre au 
cher du centre de nous souhaiter la 
bienvenue. Les dirigeants sont, du 
cote allemand ; M. Hauser ; du cô­
te français : .M. Eltrmanit et M. Don- deyne.

j iiurmume, m araue au

l s le discnt eux-mêmes : 
riiannonie ainsi, d’une façon‘aussi
nmil® net.tc- et maintenantHSS?, aupo.na u,,e base vraiment so-
üent aSÏ „Q<y,elle, r,cllde valable ne peut être entrepris, n Tout le monde
5?î£ dcc stage avec l’Intention 
fo„îî,r« Jlp ,nc, pas 8 arrêter en si bon In -ct^^ continuer cette dlscl- 

''<4*' “ ' • que

on ne nous a expliqué - aussises

Dès l’apres-midi. ic travail d’or- 
chçstre eouimeuce sous la haute di­
rection de M. Doudcyiie. Nous tra­
vaillons la « Première symphonie » 
de Beethoven, et M. Donde.vne. en 
profite pour faire passer au pi.ivitre 
quelques musldciih déjà initiés a la direction.
,C'est#;lc lendemain que commence 

véritablement le stage. Nous nous 
levons pour 7 h. 30 et. après avoir 
déjeune nous avons une heure et 
demie de solfège avec M. Ehrnuinn. 
Apres une pause d’une demi-heure, 
nous continuons, par «ne heure et 
demie d harmonie. Pour le matin, 
nous sommes divisés ci» deux grou- 
pes : un groupe d'initiés qui va avec 
M. V Vés de. La C’'>slnlère qui prête 
tous les matins son concours â ce 
stage - et un groupe de non Initiés 
qhi mit ses premiers pas avec M. Dondeyne. -

A midi, nous nous trouvons â ta­
ble avec le» autres stages du centre, 
dans une grande salle à manger où 
le service est très bien fait ct la 
nourriture excellente.

Après une courte sieste digestive, 
nous étudions â nouveau l’harmonie, 
«c .1-1 a 10 li.. tous ensemble, avec 
M. Dondeyne. Puis à JC b. 30, nous 
faisons du travail d'orchestre avec 
nos amis allemands et ce jusqu'à 
l’heure, du repas.

Après avoir fait bonne chère nous 
assistons a une conférence de M. 
raquette, musicologue, professeur à 
1 l'iilversite de Strasbourg, qui 
entretient de « I’iilstolre de la 
sique française contemporaine ».

Nous regagnons ensuite nos cham­
bres afin de récupérer d'une Journée 
aussi chargée.

Toutes les journées du stage sont 
semblables a celle-ci et l’élan ainsi 
donne le premier Jour ne faiblit pas 
Jusqu au départ.

Le dimanche 23 Juillet est consa­
cre au repos n nous en profilons 
pour faire découvrir à nos amis alle­
mands (...et à la majorité des Fran­
çais). Paris et «es merveilles.

9 ,1” P°,1S. Prenons un car qui nous emmène a l'embarcadère ...desbatoaux-mmiclies 1 c-Cst alors „nc
longtie et maguirique promenade à
w»Æ‘c<T'.UtV(‘rt<‘, <I,‘ -* les vieuxponts, 1 Assemblée nationale, le Lou­

vre, Notre-Dame de Paris, et aussi 
bien sur les heatniks entassés

_ Les cours d’harmonie avec MM.

u la fin iu stage lions faisons le 
bilan ue ce que nous avons appris, 
cela nous parait à peine croyable. 
Nous avons fait tonte l’harmonie 
Cloisonnante ! « Avaler » tout cela 
en- dix .Jours peut paraître une ga­
geure mais c est mal connaître le»

. 4

les préparant efficacement et très 
rapidement à l'apprentissage par 
les livres de la lecture et .rie récri­
ture.

(Suite page 4)

D£ VIENNE Â BREGENZPour le local de la G M F ■i

S- » .-i
Montant des sommes déjà parues :

24.402.82 F
M. Nicolas Cousin. Marquette- 

en-Ostrevent (Nord), 20 F ; M. A. 
Siille, Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
6 F ; M. Marcel Masse, Melun 
(Seine-et-Marne). 6 F; M. Pierre 
Sibille, Metz (Moselle), 10 F.

Total général à ce jour :
24.444.82 F

« Bregenz et son Festival, con­
naissez-vous » ? Cette simple phra­
se lancée comme un défi, cepen­
dant très courtois, par un ami au­
trichien (car comme tout bon Fran­
çais je suis supposé manger oeau- 
coup de pain et connaître mal ma 
géographie) cette simple phrase, 
donc, fut le «Petit Rien» promo­
teur de grandes conséquences qui 
éveilla ma curiosité et surtout le 
désir de renouveler l'extraordinai­
re aventure que l’année précédente 
j’avais vécue à Vienne. Le texte 
que j’avais rédigé ensuite et que 
plusieurs périodiques avaient publié, 
n’en était que le pâle reflet.

Comme tout un chacun, je con­
naissais Bregenz de réputation por­
te du Vorarlberg extrémité du mo­
deste territoire que l’Autriche sem­
ble avoir inséré furtivement entre 
ceux de la Suisse et de l’Allemagne, 
afin de jouir des bienfaits et du 
charme du Lac de Constance, mais 
là se limitait mon ridicule savoir 
qu’aucun hasard, fut-il touristique, 
n’était jusqu’à ce jour venu sen­
sibiliser. J’ignorais également que, 
chaque année, depuis 1946 s’y dé­

roulait un& tique, nu
musicaux, dramatiques et choré­
graphiques étaient représentés Je 
ne cherche pas d'excuses, mais, 
combien de Français le savaient? 

LA BELLE AVENTURE

!

COMMENCE
Le chemin que j'empruntais pour 

aller au Festival constituait un sé­
duisant prélude à «La Belle Aven­
ture ». Les harmonieux paysages 
de la vallée du Doubs puis de la 
vallée du Rhin en fournissaient les 
éléments les plus substantiels. Le 
4 août je découvrais Bregenz. Cette 
Journée tout d’abord ensoleillée se 
métamorphosa le soir en un spec­
tacle naturel des plus grandioses 
et des plus dantesques qu’il m’ait 
été donné de voir. J’avais été té­
moin cependant de raz de marée 
au Japon et de tempêtes de sable 
dans les déserts d’Iran ; j’affirme 
que cela n'avait rien à envier à ceci 
ni en puissance, ni en couleur, 
ni en éloquence, ni en beauté.

nous
11111-

CONSEILS AUX ÉLÈVES 

DES CLASSES D’INSTRUMENTS A VENT&£:
*y*r*

sur les principes de la gymnastique de la respiration 
et du contrôle de la colonne dfair

EXERCICE QUOTIDIEN DE CINQ MINUTES
abdominale U faut encore expulser 
un fiers ou un ileml-litrc (l'air. Cette 
rétractation di; l’abdomen agit eu re­
foulant en t»aiit le mu.si'le diaphrag­
me qui ferme en bas la cage, thora­
cique. Les muscles abdominaux sont 
des muscles expirateurs comme les 
muscles ccrvlvo-thoraclque; soiifc de» 
inspirateurs.

Bien exécuté, cc mouvement res­
piratoire parvient à faire courir à 
travers les poumons environ cinq 
litres d’air et parfois d’avantage,, 
alors que la plupart, des gens n’en 
peuvent, utiliser que. trois litre* ou 
moins.

L’insuffisance respiratoire est. une 
tare physiologique des plus répan­
dues. Elle est un obstacle qu’il faut 
écarter pour un travail fructueux 
et pour acquérir i indispensable do­
mination physique du phrasé musi­
cal et <le l'interprétation.

Conseils donnes par MM. Kaymoml 
DIIELLEMMKS père, professeur â 
l’Ecole Nationale de Musique de 
Tourcoing, et Raymond DHELLEM- 
MLS fils, professeur d’Education 
Physique, Conseiller Pédagogique 
du Ministère de la Jeunesse et des 
Sports auprès de l’académie de 
Lille.
Liste des ouvrages édités chez II. 

LEMOINE 17, rue Pigalle PARIS (!>)
— vâ Etudes méthodiques prépara­
toires et élémentaires, pour trom­
bones particuliérement destinées aux 
élèves des Ecoles de Province et îles 
Sociétés populaires. Ouvrage adop­
té comme manuel classique par l<* 
Ministère de l'Education Nationale 
de Belgique.
— 25 Etudes de perfectionnement 
pour trombone.
— 25 Etudes polyphoniques d’après 
les grands Maîtres (duos, trios et 
quatuors pour trombones ou bassons) 
— Trio* modernes pour trombones 
(rcueii d’œuvres de MM. A.-L. A«- 
drc-TJiirlet, E. Bo/za, M Carlven, 
J. flennebelie. R. Lannoy,* F. Tour­
nier et M. Sorct).

Position de dépavt ■ devant une 
-fenêtre ouverte, debout»- torse nu, 
sans altitude forcée ni raideur mus- 
eu luire.
Premier temps: INSPIRATION — la 
bouche fermée, Inspirez par le nez, 
lentement, en soulevant progressive­
ment les côtes, bombant lu poitrine 
èn avant, évitant de rejeter les épau­
les en arrière et de les pousser en 
haut. C’est à la fin de l'inspiration 
qu’il faut rechercher le soulèvement 
ci le bombement de in partie an­
térieure et. supérieure du thorax. 
Pendant cette Inspiration, la pavoi 
musculaire du ventre reste passive 
ct se laisse seulement allonger, non 
distendre r-i balonncr par le soulève­
ment des côtes.

A quel spectacle devais-je assis­
ter du haut des 1.000 m du «Pfan- 
der» qui surplombe Bregenz et où 
j’avais élu domicile ! En quelques 
instants lourds d’angoisse, la bise 
se transformait en tornade et le 
crachin en déluge, tandis que les 
éclairs jaillissaient de plus en plus 
déchirants. L’atmosphère devenait 
de plus en plus tendue, nerveuse ; 
le crescendo était admirablement 
réglé, son rythme étonnamment 
contrôlé ; bientôt la tempête at­
teignait à son paroxysme. Le soleil 
s’était effacé devant une brume 
épaisse et noirâtre qui oppressait 
la montagne, une lueur de purga­
toire lui succédait. Les pierres rou­
laient fracassantes, les pins pli­
aient jusqu'à mi-corps ; les vallées 
se faisaient, échos et miroirs des 
grondements et des scintillements 
de la foudre suspendue sur nos 
têtes. Les nuages bousculés par l'ou­
ragan affectaient des formes fan­
tastiques et hallucinantes. Un lu- 
miriariste céleste ajoutait par le 
jeu de quelques faisceaux indiscrets 
à la fantasmagorie de la scène.

Etait-ce auto - suggestion V I.a 
tempête qui 111e surprenait à Bre­
genz ne me semblait pis ressem­
bler aux autres ; son teint bla­
fard, son ambiance apocalyptique,, 
son caractère d’écrasement, son 
odeur de danger enfin prenait à 
la gorge. «Quelque chose se pas­
sait» et cc «quelque chose» n'é­
tait pas humain.

sur

LE Iw DIS JEUNES
«Les Français n'ont point de 

musique et n'en peuvent avoir., » 
(SUITE)

C’H A B HIER (1)
C’est en 1881 que furent écrites 

les* Dix pièces pittoresques pour 
piano «cette musique qui relie no­
tre temps à celui de Couperin et 
de Rameau» disait César Franck. 
En voici les titres : Paysage, Mé­
lancolie, Tourbillon, Sous- Bois, 
Mauresque, Idylle, Danse villageoi­
se, Improvisation, Menuet pom­
peux, Scherzo - valse. Editées par 
Enoch et Costallat l’année suivan­
te, elles gardent toujours leur fraî­
cheur, leur spontanéité, leur poé­
sie, leur gaîté. A lui seul, le der­
nier morceau n’est-il pas un excel­
lent «portrait sonore» de son au­
teur ? Quatre de ces pièces, orches­
trées par celui-ci, porteront le ti­
tre de Suite Pastorale.

Faire un voyage en Espagne n’é­
tait p.is pour modérer le tempe- 
raniment volcanique dont nous 
avons parlé. Il faut lire lu corres­
pondance, à laquelle Yvonne Tié- 
not donne une large place dans 
son volume, pour s’en rendre comp­
te ! Imprégné de tous les rythmes 
et thèmes folkloriques il allait écri­
re une œuvre tout à fait person­

nelle Espana ct se coller lui-même 
une étiquette qui fait oublier celle 
d’amateur. Dites donc à un « mé- 
limëlomane » : « Et Chabrier ? » U 
vous répondra comme un mot de 
passe : Espana î II est certain 
que beaucoup de musiciens sé­
riels (qui se prennent au sé­
rieux) ne le seraient peut-être 
pas devenus s’ils avaient senti jail­
lir de leur plume (ou d’ailleurs) 
une rapsodie de cet ordre qui con­
ciliait à la fois la valeur musi­
cale et l'assimilation populaire. Le 
4 novembre 1883 aux «Nouveaux 
Concerts», futurs «Lamoureux», 
le'chef (de ce nom) faisait accla­
mer l’oeuvre dont il avait deman­
dé l’orchestration après voir vu le 
manuscrit pour piano. Elle fut bis­
sée immédiatement et, du coup 
Chabrier était vraiment connu, tel­
lement connu que le sieur Waldl.eù- 
fel fit une suite de valses intitulée 
Espana (pourquoi pas !) que je me 
garderais bien de qualifier puis­
que vous connaissez mon opinion 
concernant plagiaires ct brico­
leurs... Le plus ennuyeux dans ce 
genre de pastiche c’est de s’en­
tendre dire ; « Chabrier s’en est ins­
piré... ».

. Deuxième temps : EXPIRATION - La 
poitrine étant remplie au maximum, 
marquer un temps d'arrêt d'une à 
trois secondes, puis. lentement et 
progressivement laisser s’échapper 
i’alr par la bouche légèrement 011- 
vc rie en Ij, à une vitesse uniforme 
qui ne sera pas supérieure â celle 
de l'inspiration. Il «Si très important 
de savoir maîtriser cette colonne 
d’air. Cette maîtrise est aussi 
portante pour l'Instrumentiste à vent 
que celle de l'archet pour le violo­
niste. It. violoncelliste, etc... On peut 
comparer l'exercice fonda mental de 
la respiration décrit ici à un exer­
cice de souplesse du bra» et du pol- 
lîuel pour le musicien du quatuor. 
La maîtrise de. lu colonne, d’air con­
siste d'abord à 11e pas laisser l'expi­
ration vo faire par 1111e chute passive 

7 des côtes qui, 1111e fols abandonnées 
â efles-mêiucs cèdent a lu pesanteur. 
Il faut que leur chute naturelle et 
passive soit retenue, freinée par J:i 
décoritraction progressive des mus- 
clés. Quand le thorax est arrivé 
ainsi à hou point d’affaissement 
maximum, l'expiration, quoi qu'il en 
paraisse, n'est pas encore terminée. 
Par la rétractation, la contraction 
volontaire de» muscles de la paroi

im-

(Suile page 2) 1 (Suite page 5)
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üü Mff MSi ■~ Annonce des funérailles par coups de
fou : puis début du rituel pour éloigner 
l'ûme du mort (tintamarre dominé par 
cloche», calebasses ot trompes). Chart 
des Andoumboulou ; psalmodie qui est * 
la fois évocation du défunt ot prière. 
Rhombé : genre do crécelle tournoyant 
dans l'air et annonçant la levôo du deuil. 
Sortie des « masques » qui crient. Danse 
du - kanana » (masque en forme de dou- 
blo croix) et danse du « siriguô - (m«3r 
quo très haut) scandée par le tam-tam.

«I
w

maintient habilement entre 
le décoratif et le-recueilli.

**: ^ .AVilî Ji grands ensembles, qui Imprime â l'ouvra- Suit une gaflardas qui conserve dàvan-
t® Ch®nl. Slü . S©rvi6* au ineatre envergure et conviction. tage le caractère do, danse, aux templ

La reproduction sonore possède deux fluctuants. Puis l'on trouvera sur la 2ôme cl le seul enregistrement existant,
qualités ici majeures : la clarté et lo face trois iientos. Ces pièces savantes, (1- Quelques accords, une phrase ex-
relioî.’ tW ia pochette, traduction en Ingénieusement élaborées en plusieurs pressivo et chatoyante, puis t'allo s’an-
français du texte papal mis en musique. parties progressives, sont comparables vole, très librement conduit. 2-- sorte
(2) aux « Fantaisies - pour orgue quo verra d’humoresquo posée sur un rythme sal-

nsTtre le XVIIIc siècle.
Le 1er tiento . (Iteno do todas marios)

do la 2èmo semmî^r rés à l'état d’ébauche. Après audition, on 
s'aperçoit d’ailleurs qu’ils forment un

$ tout complémentaire et suffisant. En voi-

TELEMANM laOn connaît, lo thème éternel de la Ser- 
va Padrono. C'est lui qui a servi de ca­
nevas û Pimpinone, opéra-bouffe de 
chambre, do Telémann. « Vespetta ori- ;
tre au service du seigneur Pimpinone, i 
vieillard qui lui trouve beaucoup de instrument 
qualités. Elfe, saura l'aguicher et, habl-

■,

tatoire ; te trio ost proche parent des 
Danses norvégiennes : alangui, son mo­
tif fournira matière à une rêverie centra-présente le sujet en valeurs longues, te­

nu sur un fond glissant do gammes. LoLE VIOLON : DIVERS le)
Bien que nous no puissions nous éten- 

dro davantage, révélons que de ces rites 
religieux se dégage une philosophie de

lement parviendra à s'en faire épouser. 
Après quoi elle ne fait plus que ce qui

Les artistes donnent ie moillour d'eux-Voicl un disquo de « violon italien », 2ème (partido do mano derecha sobre
mômes dans ces pages qu’ils compren-o’cst-à-dlre de violon dans son pays d'o- « Avo Maris Stella ») ost uno œuvre Im- nenl parlaitement et Interprètent aveclui piait I ». L'acte unique se divise en 

3 intermèdes qu'on pourrait, si l'on osait
riginé [Vitali. Tartinl) et dans son .domai­
ne de prédilection (Paganinl). L'inter­

portante, géniate, mystique ; uno de ces l'homme, de la création, do la nature.beaucoup de verve souple et dynami-grandes pages dont on peut considérer 
qu’en dépit d’un éclairage différent, .J’en-

Enfin insistons sur 'a présentation en. al­
bum cartonné, avec : lo) une notice gé- ' . { 
nérale, 2o) une explication de chaque sé- -.<! 
quenco (français, traduction anglaise). 3e) ; r , 
un -lot d'illustrations photographiques

ainsi définir : 1) l’embauchage. 2) le 
cri

que.prête en ost Francescatti.K.-. Non « grossi » par tos Ingénlours du 
son; le Quatuor a cependant suffisam­
ment d’ampleur. Les qualités de repro­
duction sont complétées par le soin av­

antage. 3) le... déchantage, vergure annonce Marchand et Bach. Dans 
le 3ème tiento (por A la mi re) le sujet 

dont les premières notes Justifient la

Do Vital!, nous entendons la Chaconno
Chaque intermède comprend une suite en sol mineur, pièce illustre écrite pour

dé récitatifs et d’airs. Les premiers, où violon et basse continue, ici présentée 
dans une version orchestrée par l'exé­
cutant. Vingt variations très modulantes,

v.-;
précision titrée — est prodigieusements'échangent parfois de vives répliques 

entre les doux personnages, sont soute-
lune dizaine, plus la saisissants photo en 
couleurs qui orne la couverture) .bottes,

porté à la gravure et à la présenta­
tion. 17)

Z» habillé et orné.
L'orgue Sta Maria de Daroca (Sara-parfois audacieuses, se succèdent,, attes­

tant uno écriture suprêmement violonls-
nus au seul clavecin. Los seconds, chnn- criantes de vie, et établies en rapport

gosse) est un Instrument historique quités par Vespetta ou Pimpinone, ou en direct avec l'audition. (10)L'orchestre de chambrecomporto deux claviers, un petit pédalier 
et les chamades (c’est la trompeterla ex-

tiqueduo, font l’objet d’un accompagnement 
orchestral mousseux (par un ensemble

Roland ÇHAILLONVAN MALDEREL’artiste adopte le style clair, ample
târieure). Les tuyaux sont anciens pouret noble qui convient (à part deux giis- 

sandi moins heureux). L’excellent Or-
unîquement à cordes), il faut souligner 
le charme et la gentillesse de cette mu­
sique, sa verve débordante, son humour 
malicieux. Voilà, certes, un ravissant di-

(1) PHILIPS 835 379 LY (33/30)
(2) AMADEO AVH 66 002 (33/30)
(3) C. B. S. 75 560 S (33 30)
(4) CHANT DU MONDE LDX-A 73 362

Ce compositeur belge morl à 39 ansla plupart, d’où ses sonorités particuliè­
res. Après la Bataille, c’est lo 2ôme Tien- (1729/68) a déjà élé présenté. Voici, de 

lui, quatre symphonies. La numérotationchestre de Chambre — Zurich, direction lo qui mot ie mieux en relief les éton­
nantes registrations. La grande organisteDo Stoutz — ne possède cependant pas n’est représentative ni do l'ordre ni du

la lumineuse sonorité du soliste.vertisseincnt. (33/30nombre, puisque tes manuscrits ont éléespagnole Monts. Torrent possède une 
maîtrise totale do son difficile art. (5) CHARLIN AMS 69 (33/30)

(6) VOIX DE SON MAITRE CVA 925
- I Palpili » fait suivre une introduc- puisés à des sources différentes (Paris,No détaillons pas les 23 nos de la par­

don large de variations sur un thème de Milan, etc...)L’instrument dut être fort difficile àtition, mais signalons les plus marquants
Rossini (tiré de « Tancrôdo »). C’est une (33/30)capter. Cependant on ne décèle aucun Nous soulevons ainsi un peu le voile 

d’oubli qui recouvre une production re­
marquable ~ Injustement délaissée —

(Intermède I - aria (no 5) : il tombe
(7) PHILIPS 339 241 LY (33/30)pago do bauto virtuosité dont les dlffl- écrasement dans tes basses fréquences.amoureux de ta soubrette ; la musique
(3) D. G. G. 198 379 AP (33/30)cultes do toutes sortes permettent au so­

liste de déployer l’éventail de ses possî-
Uno notice jointe donne des généralitésrend merveilleusement les sentiments, 

l’affolement du vieux. No 7 : tous deux 
se réjouissent allégresse pétillante du

(9) UNIDiSC EX 45 260 M (45/17)sur lo compositeur, d’intéressants rensel- oont les deux caractéristiques essontlel-
(10) OCORA OCR 33 (33/30)bilitéa. Francescatti, on s’en doute, ne gnements sur f’orgus (avec indication dé- les semblent être le dynamisme et le raf-

manquo pas de le faire, avec un géné- taillée des jeux) mais pou sur les œuvres P.-S. Los souscriptions 67/68 de tafinement.duo. Ir.term. il - l’air (no 9) de Vespetta reux brio ! mêmes. (5) On ne saurait concevoir musique plus D. G. G. :est mêlé de pleurnicheries pour mieux 
apitoyer. Vair (no H) de Pimpinone est Lo Concerto en ré mineur pour violon ravissante, plus fraîche. Et elle est dé­

tentrice d'un certain sourire un peu tris-
— Coffret Tchaikovsky : les 3 « gran­

des » Symphonies, îes Concert! de violonINSTRUMENTS HINDOUSet cordes, de Tartinl. concilie admirable-comique. Le duo d'amour (no 15) très
ment la tradition virtuosa du violon et ses te. qu'on retrouvera en Schubert .Au point et de piano (no 1). ta Sérénade pourSpirituel, tnt III - L'air rageur de Pim- Rappelons (car nous en parlâmes jadis) 

que le raga est une composition musica-dons do chanteur. (Allegro d'une expres­
sion ardents, assez Intense, presque

do vue technique : 1o) chaque symphonie 
comprend trois mouvements. 2o) l'orches-

cordcs, la Suite de Casse Noisette,plnone (no 17) est Impayablement gro­
tesque. Le duo (no 21) où ils se lancent etc..., dir. Karajan (7 disques pour 165 F.)lo spécifiquement hindoue, basée sur une

préromantique. « Grave » qui chante tre utilise principalement les cordes, di- — Coffret Bruckner : les neuf Sympho­
nies, dir. Jochum (11 disques, 225 F.)

échelle propre et obéissant à des règlesde mutuelles injures, étourdissant. Le splendidement, non sans certaines austé- visées en quatre parties, augmentées ducomplexes, horaires et mémo saisonniè-récitatif (no 22) où il fait sa soumission. rité, fierté et mélancolie. Presto, sem- haulbols et de cors exclusivement. — Mozart : Don Juan, avec Fischer-res IDans le duo final (no 23) elle clame son 
bulletin de victoire, auquel il souscrit

blanl conduire les pas d'une danse de Dleskau, Birgit Nifsson, etc.. (4 d.. 95 F.)D'ordinaire, les ragas sont joués sur La sinfonia op. 5 n > 1 se déroule dans
cour). Exécution d'une distinction racée. — Haydn : Les Saisons, avec Gundulqdes instruments spéciaux (voir notre chro- un climat tout à fait prémozartien (aprèsdouloureusement). Janowitz, dir. Boehm (3 d.. 75 F.)

— Coflrct Tctemann : différentes piè­
ces inconnues que l’auteur avait publiées'

Du même auteur, des Variations sur un nique de novembre 1961). Aujourd’hui s’y 
joint te violon prestigieux de Menuhin

deux volets au charme mélodique incom-
Erna Roscher possède la voix légère thèmo de Corelli extrait de «* L'art de 

l’archet »“ Après l’exposition du thème,
parable, le finale part, vif et gai, sur

qu’il fallait, agile dans les vocalises. (ce qui pourrait être critiqué par un pu- un fugato)
en une revue musicale (5 d., 125 F.)Sûss. en comédien consommé, amuse cinq variations respectivement véloce, riste). C'est l'amitié de cet artiste pour La sinlonia a più stromenti est très ner-

Le tarif avantageux de ces propositions 
est évident.

par ses cocasseries : le ton qu'il prend, espiègle, mélodique, étincelante, majes- vurée. On note l'animation des lignesShankar qui l'a fait désirer de participer 
activement à ce mode d’expression exo­
tique qu'il affectionne et admire, dans gnements (entre deux §llegros qui se si- 
deux adaptations. gnalent par la fermeté des thèmes et la

Chacune des 3 pièces se partage net- ciseluro du « travail », l'expressif mou-

ses rires subreptices, ses soupirs, glous- tueuse. principales et la mobilité des accompa-a :R. CH.Cetto œuvre fournit à notre violonistesements et grognements, ses imitations
l’occasion de tirer avec aisance l éblouls-en fausset de la voix de femme (no 17).
sant feu d'artifice final.Koch est d'autre part à la tète de l’En-

tèmen! en 2 sections contrastées. Pra- vement lent demeure très vivant)
La sinfonia no 166. très accomplie, re­

semble de la « Staatskapelle » berlinol- Priso de son remarquable, avec soliste 
très en avant. Un peu •» grossie », ia bhatl est exécuté au violon accompagné

par la tabla, sorte de tambour (une par­
tie lyrique, une partie dansante). Puriya

■flPOUR LAse ; sa direction musicale est très fine
trouve l'esprit do la 1ère citée (1- thèmespuissante fep/oductlon sonne avec somp­

tuosité. (Notice sur ie violon et les vio-
et vivante.

Réalisation technique réelle, scéhlque. bien découpés ; conduite du développe-

SAINTE-CÉCILEKal- sn est joué au sitar solo : cet instru­ ment sûre et vigoureuse. 2- tient plus delonistes. mais nas sur les pages cnregis-A la notice, on aurait été bien Inspiré
*ment, qui appartient â la famille des l'allegrello scherzando que de i'habituel-trées). Présentation à la fois sobre et lu-de joindre une traduction française du

luths, comporte des chevalets mooiles lo rêverie centrale. 3- court et enlevé, cexueuse. (3)texte allemand. Signalons aux auditeurs
permettant Ica changements d'accords finale est assez fulgurant)intéressés qu'ils la trouveront dans le

commandez à la C. M. F.(récitatif aux inflexions variées, puis épi-+ LE VIOLON : DIVERS La sinfonia no 170 e3t mouvementés (1-programme général du Festival du Ma­
rais (pages 56-7) où l’œuvre fut donnée sodé très animé). Enfin, Svrara Kakall ,e& entrées de l'exposition v* de la réex­

est donné par violon, sitar et tampura - position sont savamment ménagées,
-•«st un luth d accompagnement (après s'épanche en pudique confidence. 3- très 
Introduction librement cadentielle, le 
rythme se déchaîne).

Ma fol, un très beau disque. Le pro-
2-au cours de la dernière saison. (1) grammo en est un peu hétéroclite, mais 

Texécutibn s’affirme exemplaire. Ois-

LÉGENDE DORÉErapide, fait un peu penser à un finaletrakh, on le sait, c'est le sérieux, la pon­
dération, le tact, le goût faits musiciens.

Le chant au service de d'opéra-bouffe)
Conduits par Jakus, » tes Solistes deNotre violoniste se plie ici à une lech-la religion La sonate no 3 de Debussy, pour violon 

et piano, entame ce récital : libre, trou- nique spéciale, qui s'harmonise singuiiè- Llègo •> se présentent comme un ensem- DE LArement avec (a nature des autres instru-MILHAUD blo extrêmemar.i gracieux et racé. Il pro-blante, comme désabusée (Allegro agité ments. Shankar est un virtuose très ré­ pose des versions remarquablement dé­
licates. Les structures sont apparentes

et é»rar,ge. Intermède languide et lanci­
nant. Finale animé et rageur).

L'encyclique Paccm in Terris de Jean putô du sitar.
XXIII, lancée en' 1963, traite d’un sujet PATRONNECouplage curieux - voire déroutant et 

qu’on aimera ou non — avec (a sonate
en dépit du fignolage des détails.L’ensemble est donné avec un exquisd’actualité brûlant et capital. Elle cons-

Enfin, une réalisation de haute qualitéabandon, en même temps que l’objecti-titue une prise de position catégorique, no 3 en la mineur op 25. dite « dans le assure uno synthèse bien fonduo et 
transparente. L’accompagne une notice

DESvite nécessaire. A signaler la qualité dunoble et forte. Darius Milhaud en a em- caractère populaire roumain », d Enesco ;
soutien pianistique de Frida Bauer.prunté 7 importants fragments pour les déjà connuo de nos lecteurs. contant la brève carrière du musicien. (8)Do tout le disque seule œuvre inconnue MUSICIENSmettre en musique. Entreprise génôreu- Audacicuse et libre, à la fois populairedo nos lecteurs, voici maintenant tesse et hardie ! Lors de la création, ia ei savante, cette œuvre réalise un éton- Harmonies-Fanfares« Cinq mélodies » opus 35 de Prokoliev,presse insista sur l’œcuménisme symbo- nant alliage de rêve et de danse ; celuitranscription par l'auteur lui-méme delique de la réalisation : les paroles éma­

naient d'un catholique, la musique d’un
TEXTE DEaussi do l'inspiration mélodico - rythml- « VARIETES EN FANFARE »+mélodies chantées mais sans paroles.

que nationale et de la recherche d’har-I.'inspiration ne subit donc aucune con- C'est le septième disque — déjà ! ~- Charles LHOMMEJuif, la direction étant protestante ! montes rares. Bartok est tout proche.trainte : elle est libre et fantaisiste : de la série. Il poursuit le renouvellement
Le message devient « symphonio chora- Yehudl et sa sœur Hephzibah au pla-toutes cinq sont très séduisantes : dans du répertoire des fanfares par l’emploi PRIX : 2 Fles deux dernières surtout se retrouvelo » pour contralto, baryton, chœur et or- no, la jouent *« dans l’esprit », c’est-à-di- des rythmes modernes et surtout par te

Prokoflev « humoriste â froid ». Ellesse musicale égale la richesse spirituelle ro comme une improvisation de rapsode. caractère, le style général des morceaux.
sont expressives, respectivement avec Version vécue, exceptionnelle.çho«tre. d'une réelle grandeur. La richas- De Luypaerts, une fantaisie : « Buglo
passion, nonchalance, chaleur, désinvol- Réalisation technique claire et ample.Le tissu polyphonique est serré mais Rill », le titrs expliquant la chose. De

(6)transparent. Certaines sonorités do mas- ture. lyrisme. Le violoniste s'y montre Delbecq. une autre fantaisie : « Scherzo LE COIN DES JEUNESparticulièrement à l’aise.sa sont- imposantes comme des piliers de zo drolatic -, amusant en effet ; l'épisode
Lo sonato violon - piano do Ravel se Musique de chambrecathédrales d'aufres douces comme une contrai est réservé à la chantante trom- (Suite de la page 1 )trouve exactement définie par C. Ros-promesse cé \le. Ce monument comman- petto seto.

GRIËGland : « partition do recherche » : ce audo hi respect ot l'admiration. Puisse le Au verso, deux pièces de Devo : Les séjours prolongés que notre 
grand musicien fit dans une mai-triple point de vue du style (par exem-messaga être entendu I » Joyeux tambour », marche très entraî-Ncus tenons on un disquo l’intégrale 

do-ses quatuors â cordés.plo ( influence du jazz dans le mouve-(A !a suita du titre de chaque épisode, nente, et « Peoita », paso-doble alerte- son de campagne à la Membrollèmont central) des sonorités calculées, etnous condenserons l’essentiel de l'idée ment enlevé dans lequel le trio propose. Lo Quatuor on so! mineur (op. 27) très 
dèyeloppé (durée 35 mn) est moins popu-

(Touraine) furent très propices à 
l’inspiration 11^ s’y était installé en... 
•compagnie de Nanmë êt de son

do l'opposition des deux timbres. C’osttraitée. )- « Pacern in terris » : do la qua- un chant au clairon solo.
lité do l'Homme. 2- « In hominis juribus » 
des droits do l'Homme dans la Société

dire que l'œuvre est élaborée I (Allegro. Brel. de.tejnuslquo_de. variétés _mais. 
do qualité ; et bien écrit© en fonction

lalro quo ses autres œuvres. Grieg a vou- .
BJues. Porpetuum—mobile emporté pres- lu s'y renouveler. On y retrouve pourtant fils André. Les lettres destinées àtissimo)moderne. 3- « Auctoritas enim » : de do la formation destinataire. Celle-ci, ladans le thème conducteur, l'ambitus des- sa femme « La Maman » sont en-J'autorité cl du bon usage qu'en doivent 

faire les Pouvoirs. 4- « Mufua Scilicet » :
Ici se situ-ï peut-être la meilleure réus- « Batterie - Fanfare de la Musique deCendant sol-fa dièse-rè, spécifiquement thousiastes. On y trouve son amoursite de nos artistes. La pian:ste cherche l'Air >• toujours brillamment dirigée parnorvégien <1877). de la nature et je relève ces queî-de la coexistence internationale. 5- « Ir- à atténuer le contraste voulu par l'au- Robcrl Goûte, s'impose ..no mise en pla-(1- Une largo phrase en unisson sort ques lignes remplies de tendressehüîsmodi causis » : contre l'exil politi­

que. 6- - Cujus quldem •• : contre la
leur : violon velouté contre piano peicu- co très surveillée et étudié des sonoritésdo brève introduction à l’alto, dont le . te d’affection. Parlant de son filstan! Eh bien ! nous ne lo lui reprochons générousc-s (En présence des qualités ha-1er thème est vif, léger, fuyant, lo 2d as- aîné il écrit : « ...Je voudrais que 

ta main prit la sienne et qu’il tra­
çât. quelques lignes qui, dictées

courso aux armements. 7- « Cum garîs - 
simis içiitur •• : do la nécessité de res-

pas. bituelies. nous sommes bien obligés doscz brahmsicn, tendre ot rêveur : mais
Mous renvoyons nos lecteurs au numéro formuler nos éloges dans les mêmes ter-la diversité des éléments n'altère pas lad’Avril pour l’étude de la sonate pourtaurer I Ordre), mas !).cohésion du développement 2- Romance par la mère et comprises par le 

fils allassent droit au coeur du pè­
re, Notre M treel comprendrait 
fort bien qu'il écrit à son bougre 
de père et mon souvenir, pendant 
que tu lui tiendrais la main no 
l'abandonnerait pas....» Tl termine

violon seul d’Ysaye qui clôt le disque.Lo texte chanté est partagé entre les Enregistrement rond, plein, éclatant.dont lo déroulement est troublé par un
Est-il nécessaire do dire que Oîstrakhdeux solistes et ie chœur mixte, A notre Duréo totale : presque 11 minutes. (9)épisodo agité et fantasque. 3- Intermezzo
l'enlôvo avec une étonnante virtuosité Iavis, les ensembles choraux constituent do caractère plus populaire, qui exploi­

ta à fond le leit-rnotiv : le trio semble Musique ethnique 
uno fino stylisation des Danses norvô-

Enrcgiûtrement sonore et très lisible.les épisodes les plus prenants ; dans
M)cetto Montagne, chacun d'oux repré3en-

+ LES DOGONte un haut Sommet. Quelques exemples 
seulement • le chœur « Quod autem ra-

giennes. 4- Là encore, courte ouvertureL’ORGUE : CABANILLES lente, puis le presto entre brusquement Len Dogon sont une des peuplades du «je ne vis que pour vous et pjjv 
vous ». Trois Valses romantiques 
pour deux pianos marc, lent le dé­
but de ce séjour. C’est André Mes-

tlo » qui finit le ny 2 : celui du no 4 qui Cahanillês (1614 - 1714) fut vraiscmbla- sur un rvthme de danse martelé ; le sau- Mali, essentiellement agricole. S'il n'ap-
ascimilo violemment lo gouvernement blomcnt lo plus grand organiste espagnol porto aucun élément vraiment nouveau.tHIant 2èma thème engendre la tarentel-
sana justice au brigandage : » Sicut do son temps. De sa très abondanto pro­ ie ; tout lo mouvement est plein do vio du moins dans sa première (ace, cc do-
enim » : le vaste chœur final du no 6 ; duciion, l’auditeur aura une idée juste bondissante ot capricieuse. Le procédé cument sérieux et magnifiquement réalisé sager qui formait le duo avec l'au­

teur lors de leur création à :\ So-dans la paix, rien ne périt : avec la guer- grûco au présent disque. ost bien carac'.ërisitique de son auteur, es! passionnant, surtout dans sa seconde
ro, tout est perdu. Enfin la sublime pé- D'abord la Ratafia / Impérial, uno piè- Bref npqgçu du contenu :do rappeler pour finir, on te magnifiant, ciété Nationale le 15 novembre 1383. 

Plus tard elles devaient être or-roraison du no 7 : que sur Terre la Paix co à part où l’orgue est traité de façon 1- Los chants de la vie — Salut Dogonlo thème principal : on pense au conco)
fleurisse et règne- à jamais).

Les solistes s’opposent ot so complè-
extfsordinairo (au sens originel du ter- 2 hommes so saluent et échangent dosLo Quatuor Hindar (Oslo) excelle dans cheslvées.me). EIIg e9t construite sur un flièmo do la douceur : dans la force, rien d'étri­

qué : la sonorité do l'ensemble s'épn-
nouveites. Chant d'agricu’tours : chœur

lent mutuellement A la luminosité et à fonfaro en notos répétées, dont tes rmi- 1884 La Snlnimte surmasculin (toujours ces formules mélodico Notons
la chaleur de ta voix de Fl or. Koploff ré- un livret tire du Cantique d.rs Can-tations co répondent aux différents ro- rylhmiques inlassablement répétées, ty-nouiî avec o'énitudo. Quant à l'esprit, la
pendent la ot la aussi
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tenir-tout de meme des éléments dans le genre sérieux, faire preuve 
en générai ne contribue pas à ïa de délicatesse. Ecrite sur des paro- 
gloire de son auteur mais peut, con- ies d'Edmond Rostand pour voix 
intéressants. de femmes et piano puis ensuite

En 1888-89 Chabrier alla en Al- orchestrée, sa première audition eut 
lemagne, grâce à l’amitié et l’ad- heu au. Châtelet le 22 mars 1891. 
nilration de Mottl Gwendoline et . Pe?uls% 1888 Chabrier ne qult- 
Le Roi furent représentés à Karls- La Membrolle que pour quel-
ruhe. Au cours de: l’été 1889, bien «lues voyages en Allemagne, à Ge- 
que retenu à la Membrolle et mal- nève- a Bordeaux. L’éducation de 
gré des ressources bien limitées il ses deux fils lui donnait beaucoup 
voulut tout de même, dans un sé- de souci. Leur santé était aussi 
jour aussi bref que possibie, aller li’agile que celle de leurs parents. 
« entendre ces incomparables chefs- Quant à leurs succès scolaires, ils 
d’œuvre, incomparablement inter- n'étaient pas aussi brillants que 
prêtés». Il s’agissait de Parsifal et leut souhaité le père.' Les soucis 
des Maîtres chanteurs. financiers s’ajoutant à cela, cer-

_ taines lettres montrent parfois de
„ cette Période il commence la dureté envers les deux garçons. 
Br'sejs sur un livret de Catulle Alors le musicien s'aperçoit qu’il 
Mendes. Cette œuvre lui tenait à a fait de la peine et qu’il souf- 
cçeur mais hélas son état de santé fre de la - séparation. Aussitôt il 
ne lui permit pas de l’achever, se rachète par un élan de ten- 
Très lucide cependant il avait de- dresse. La correspondance de ce 
mandé à son ami Vincent d’Indy moment est très émouvante. Emou- 
dé la terminer mais le grand musi- vante aussi cette lettre dans la­
den, trop honnête pour risquer quelle il annonce à Mottl la mort 
de la trahir, déclara qu’elle n’é- de Nanine, la bonne nourrice qui 
tait pas suffisamment avancée, l’éleva et ne quitta jamais la fa- 
qu’il l’aurait volontiers achevée s'il mille : «... Il y a des périodes 
n’avait eu qu’à l’orchestrer. Il com­
prit que son tempérament n’était
pas apte à se substituer à celui malheureusement pour moi, j’ap- 
de son ami et qu’il ferait, selon partiens, malgré ma joviale appa- 
s°h ProPre terme, un acte anti- rence, à la catégorie des gens qui 
artistique. Après une représenta- ressentent très vivement, surtout 
tion du premier acte à Berlin le 
14 janvier 1889, Lamoureux l’ins­
crivit au programme de son con­
cert le 31 janvier 1897 et le fit 
acclamer. Deux ans plus tard l'O­
péra monta ce même acte avec

PS SOCIETES DE MUSIQUE
Pour vos fêles IL Y A 50 ANSOFFREZ, VENDEZ LE
PORTE-CLÉPS
Personnalisé à votre Société 
P«oyr fa fin de l'année!

En hommage à Georges CLEMENCEAU qui, appelé au pouvoir 
lé 15 novembre 1917, contribua puissamment au remplacement du 
désespoir des Français par LA VICTOIRE de la France, le Grand 
Compositeur Louis G ANNE écrivit sa Marche LE PERE LA 
VICTOIRE, pour Piano à 2 Mains, pour Piano à 4 Mains, pour 
Harmonies ou Fanfares, ainsi que pour Orchestre Symphonique.

Penses à offrir un
CALENDRIER Pour commémorer ce Cinquantenaire héroïque, les sympathi­

ques Compositeurs - Vedettes : Marcel AZZOLA, Roger COITEUX 
et Jacques DENEUVEILLE viennent de réussir les 3 Arrangements 
sensationnels suivants :

Demandez fe catalogue 
Echantillons Imprimerie Simatis 

42 - SAINT-ETIENNEX pï
CLEMENCEAU

première audition chez Lamou­
reux (15.3.1885) que les deux fois 
suivantes mate après plusieurs an­
nées de distance aujourd’hui elle 
ne. figuré plus dans les program­
mes.

Défilé pour Harmonies et Fanfares (format giberne) avec Tam- 
LErpERECLÏrv%TOmESpar°t,fS de la Cé,èbre *"“**<•«

Roger COITEUX
Georges CLEMENCEAU

Quant à l’année suivante. 1885, 
elle est marquée par une oeuvre 
piantetique Habanera qui fut or­
chestrée et qui, dans sa version 
première fut dédiée à Marguerite 
Lamoureux (fille ae Charles).

Transcription et Arrangement pour Accordéon Solo de la Célèbre 
Marche Française LE PERE LA VICTOIRE par Marcel AZZOLA
CLEMENCEAU». LA VICTOIRE

comme celles-là dans la vie, des 
moments difficiles à traverser et Transcription et Arrangement pour Sociétés d’Accordéons 

ae la Célèbre Marche Française LE PERE 
parChabrier rêvait d’écrire un opé­

ra. Il avait dit « je croupis faute 
d’un livret » avant le succès de l’E- 
toilè et de l'Education manquée.
Autour de lui, après ces heureuses 
partitions, on le voyait prédisposé 
à’ l’opéra-bouffe alors que la dé­
couverte de Wagner l’orientait vers 
le drame lyrique. Ce livret lui fut 
fourni pav Mendès, c’était Gwen- 
doline. La Joie fut grande et la grand succès. Et maintenant dltes- 
fougue du musicien dépassa la pau- m°i s* vous avez eu l’occasion d’en- 
vrété du texte J1 y travailla long- tendre cette légende lyrique qui 
temps, Lamoureux en fit entendre causa tant de souffrances à son 
des fragments mais.le palais de M. auteur ?
Garnier ne devait pas encore .ic-

LA VICTOIRE
Jacques DENEUVILLE

RENAISSANCEdes choses de cette nature-là. Voilà
mon petit Mottl, mon cher cama­
rade affectionné pourquoi ton tris­
te Chabrier ne t’a pas écrit de­
puis longtemps ».

A la suite des deux guerres mondiales, la musique a connu 
une déplorable vague de disparition de grosses entreprises d’édition 
qui, il faut le reconnaître, avaient joué des rôles importants au 
service du Monde QrphéoniqueA la suite d’une cure au Mont- 

Dore une amélioration eut lieu pour 
la santé du musicien mais elle ne Cependant vous constaterez que la Maison MARGUERITAT, 

vieille de 130 ans, fait aujourd’hui des pas géants pour vaincre 
les effets et méfaits de plus de deux guerres.

fut que passagère.
Cependant, malgré l’accablement 

physique et moral, il avait le cou- 
Toujours de cette époque (1888) rage d'écrire en tête de sa der- 

datent des œuvres telles que le nière partition «Très animé et avec
Duo bouffe de l'ouvreuse de l’O- beaucoup d’entrain». C'était son

Elle vient1 ainsi de réaliser les Nouveautés suivantes :
cueillir l'œuvre, il fallait qu'elle 
fasse ses preuves ailleurs. «Les 

“. Français n’ont point de musique» 
mate quand l’un des leurs crée un 
chef d’oeuvre il faut que des voi­
sins le sacrent pour qu’ils puissent 
y croire ! Gwcndoline vit donc les 
premiers feux de la r a m p e le

Trio à Anches

pcra-Comiquc et de remployé du 
Bon-Marché donné chez M. Fuchs, 
le Prélude pastoral (2) qu’il ne 
faut pas confondre avec la Suite

chant du cygne : la Bourrée Fan­
tasque dédiée au tout jeune pia­
niste Edmond Risler « Mon petit, 
je t’envoie un morceau qui com­
porte pour chaque note, une diffi­
culté à résoudre ». Je n’ai pas parlé

Orner. LETOREY BINIOUS ET CORNEMUSES,
Morceau expressif de haute qualité, 
< hoisi • parmi les œuvres inédites de 
Maître LETOREY.Pastorale composée de quatre mor- Quatuor de Saxophonesceaux orchestrés tirés des Dix piè­

ces pittoresques pour piano (Idyl- des manuscrits de Chabrier. Us
le. Danse villageoise, Sous-Bo‘is, sont remarquablement soignés tant

Scherzo-valse). La Joveuse mar- dans les caractères musicaux et
die fut d’abord une composition autres que dans la précision des
pour piano sous le titre de Mar- indications de mouvements et nu-
che française et faillit s’appeler ances. La version orchestrale est
Marche joyeuse. Cette partition beaucoup plus connue que l’ori-
truculente qui justifie son titre tout ginale pour piano à deux mains
en mettant en valeur les recher- et. que l’arrangement à 4 p. (lire

10 avril 1886 à «la Monnaie» de
Orner LETOREY PHONES ET NYMPHES,Bruxelles grâce à son directeur 

Henry Verdhurt « qui avait décou­
vert la physionomie très personnel­
le du maître au travers de la sensa­
tion wagnérienne qui se dégage 
de l’œuvre». C’est Rever qui ren-

Morceau expressif de haute qualité, 
choisi parmi les œuvres inédites de
Maître LETOREY.

A. SEMLER-COLLERY « ERWINN,
Arrangement pour Clarinette et 4dait ainsi hommage à son confrè­

re après le grand succès remporté 
par cet opéra monté par nos amis. 
Us n'avaient pas ménagé leurs ef-

Saxopliones de la Célèbre Fantaisie
pour Clarinette de«pattes») annoncé par l’auteur à MEISTER.ch es techniques de l’auteur fut dé-

sf fin££Hgt: ÉiapSli]’AIiemagne, grâce a son célè- Ie pour plano. 
bre chef :d orchestre Félix Mottl, £ 
fît représenter Gwendoline tandLs Et voici que nous allons encore

parler sérieusement de mélodies,

Batteries - Fanfaresson éditeur Costallat. Si j’ai dit
plus haut qu’Espana est. Chabrier, 
je pense que la Bourrée pourrait 
s'y ajouter pour le caractériser.

De plus en plus la maladie s'ag­
gravait, Il sc rendait douloureu­
sement compte de sa déchéance 
physique. «Tu ne me verras plus

Roger GAUDON - FANFARES DE FRANCE,
Marche Facile pour Trompettes, Clai-

Simples ou à Pistons et Batterie.rons
FIERS ESCADRONS,
Marche Facile pour Trompettes et 
Batterie.

que l'opéra de Parte (après avoir 
réfléchi sept ans) lui offrit asile. non plus par quelques boutades 

mélancoliques ça et là lancées pour avant longtemps, je suis malade ;
Mais Chabrier n’était pas de na- alors comme le.^ animaux, je me -w- PARIS-FANFARES,exprimer des regrets non seule­

ment personnels mais qui sont aus­
si les échos de musiciens avertis.

cache» confie-t-il à Pierre de Bré-ture à se décourager. Il trouva Marelle Facile pour Trompettes etville.un nouveau livret tiré par Najac, 
Burâni et Jean Richepin d’une

Batterie.Je vous ai dit que l’Opéra avaitNous allons parler des mélodies de 
Chabrier naturellement et, plus

A. LAURANCEAU ...__GLOIRE A CERONS,enfin inscrit Gwcndoline en 1893.pièce signée par M. et Mme Ance- 
lot. Cette pièce en deux actefe, créée 
au Palais-Royal en 1836 devait 
avoir un acte de plus ec. devenant 
le Roi malgré lui, opéra-comique 
dont .la musique comporte d’ingé­
nieuses recherches tant dans Tes 
rythmes que dans la brillante or-

La répétition générale eut lieu le Marche pour Clairons et Batterie.nous avançons dans notre voyage 
plus nous allons rencontrer des 
joyaux dans ce genre qui peut tel­
lement témoigner en faveur de cet­
te musique tellement française que

20 décembre. Chabrier. dans sa 
loge entre sa femme et ses fils, louis REZ LES CADETS DU REVERMONT,

Marche pour Clairons et Batterie.ne comprenait pas qu’il s'agissait 
de son œuvre. A la première ce Raoul PONSEN ---------- --- BABEUR-MARCir,
fut encore plus pénible. Il assista 
à cette représentation, depuis si 
longtemps attendue, sans se ren­
dre compte. «C’est bien, c’est joli» 
murmurait-il à ses prêches et, sans

pour Trompettes, Coas, Clairons etje cherche à vous faire connaître 
et aimer. Nous rencontrerons mê- Batterie.

chestration. La Fête polonaise, ex­
trait du second acte que l’on joue EVELYNEme un de nos musiciens qui doit

sa célébrité uniquement à ses mé- Valse pour Clairons et Batterie.rissez souvent, donne une idée de Accordéon Sololodies. se rendre compte aussi que l’ova­
tion du public était pour lui, ilcet ouvrage d'où n’est pas exclue 

la sensibilité de notre maître. La 
première eut lieu à quatre vingts 
ans jour pour jour du moment où 
j’écris ces lignes (non de la date

n’avait attenduCelui-ci pas Marcel AZZOLA LES LANCIERS,pleura.1889 pour écrire celles qui sont Célèbre Quadrille AnglaisLe mal devait continuer sonfort connues et gardent toute leur 
beauté, leur esprit, leur sponta­
néité. Nous en trouvons dès 1863

œuvre malgré sa lutte, malgré son de CORBIN
désir - acharné de terminer Briscis.du journal) . SE VILL A,C’est à ce moment qu’il écrivit une 
lettre émouvante à son cher amideux dont l’une est Sérénade à Célèbre Paso-Doble de Roger GAUDONLe 18 mai 1887. Gre* succès ! De Rny Blas. A 29 ans il n’écrit qu’une 

mélodie dans cette année-là : L’in-la. critique (journal La Rêpubli- VIENS POUPOULE,Vincent d’Indy pour lui en de­
mander l’achèvement et c’est enué) relevons ces deux phrases : Célèbre Polka-Marche de .. GAUVINvital ion au voyage (poème que nous 

rencontrerons ‘différemment traité«Impossible de cr.er les meilleurs cette année 1S94, le 13 septembre, R. CHAMPAGNAC SANTIAGO,«Mmorceaux. Ils sont tous meilleurs avant ses cinquante quatre ans 
que la paralysie générale mit fin 
à ses jours.

pal* d’autres musiciens). La Som­
mation irrespectueuse date de sa 
quarantaine. Credo d’Amour. Tes

Célèbres Valses Espagnoles deles uns que les autres ». De Vincent
dîndy, qui n’était, pas critique et 
ne les aimait pas ainsi que nous 
le verrons bientôt : «Cher vieil ami.

CORBIN
J’ai pris, l’habitude, dans ces ar­

ticles. de ne pas conclure sur des 
appréciations personnelles afin de 
donner plus de crédit à la cause 
que je défends ici. Aujourd’hui, ren­
dant hommage à Yvonne Tiénot 
pour son magnifique ouvrage (voir 
précédent article) qui m’a fourni la 
plus grande partie de ma documen­
tation, je regarde en fin de volume, 
les témoignages des grands musi­
ciens. J’ai beaucoup hésité à vous 
les faire connaître tous mais il 
faut tout de même s’arrêter ! 
Ayant beaucoup parlé de Vincent 
d’ïndy je vais laisser à un autre 
grand musicien français, dont je 
parlerai plus tard, le dernier oa- 
ragraphe.

LA TOURTERELLE,yeux bleus, Chanson pour Jean­
ne, sont des titres bien oubliés mais 
là où nous sommes arrivés, je se­
rais bien étonné qu'un jeune de 
ce «coin» (s’il en est dans mes 
lecteurs?* ou d’ailleurs n’ait ja­
mais entendu La Villancllc des pe­
tits canards, Pastorale des cochons 
roses. Ballade des gros dindons, 
Le:; Cigales, l’IIc Heureuse, Tou­
tes les fleurs. Une autre, Lied, pour 
laquelle Francis Poulenc (qui s’y 
connaissait !) disait «Je ne sais 
rien d'aussi impertinent dans la 
mélodie française » est: restée 

(peut-être pour cela) inédite. Alors 
mes arnis, dites-moi que vous con­
naissez un peu les trois premiè­
res ! Trois fameux « tubes » dites, 
même en 67 ! Pourtant Chabrier 
n’était pas à cela quand il les 
écrivit, il était à Briséte. Mais ne 
fallait-il pas se délasser et gagner 
un peu d’argent ? (Les Editeurs, 
je le rappelle, regardaient et pre­
naient ce genre de manuscrit en­
core à cette époque). A son ami 
Van Dyck il écrivait «...Je vais 
continuer, sur des coins de table, 
la série des animaux çà m’est 
payé... Je t’enverrai la Valse des 
veaux dès qu’elle aura paru... » Est- 
ce une boutade « à la Chabrier » ? 
En tout cas cette valse n’a pas 
laissé de traces..

Célèbre Fantaisie-Polka de DAMA REje n’ai pu te la serrer tout à l’heu­
re, après la répétition mais je tiens 
à te dire combien ton monarque 
m’a fait plaisir. Il v a des choses 
absolument exQUises et tee que j’ai­
me mieux): de? choses tout a fait 
neuves que personne . n'u faites 
avant toi ».

Claude DUMESNIL -------- BRINDILLES PARFUMEES,
Célèbre Mazurka de 
LES TROIS MOUSQUETAIRES, 
Célèbre Galop de .... SELLENICK

T URINE
!*• -•

Sociétés d’Accordcons

LA MARSEILLAISE OFFICIELLE, Réalisation .... DENEUVILLE 
11 s’agit là d’une formule nouvelle de la version adoptée par la 
Commission Spéciale de 1887, modifiée par la dépêche Ministérielle 
de 1811 et dont l’édition officielle est la propriété des EDITIONS

Chabrier pouvait donc se ré- 
joute î

Huit jours après la première ï'O- 
péra-Comique était ravagé par 3e 
l'eu. Six mois après là reprise avait 
lieu à l’ancien Théâtre- lyrique.
Le Roi malgré lui poursuivit une 
carrière très fractionnée en Fran­
ce et en Allemagne. On peut s’éton­
ner que l’Opéra-Comique qui le 
reprit, plusieurs fois, ne l’ait pas 
inscrit à son répertoire et qu’actuel- 
lement seule la Fête polonaise nous 
rappelle de temps en temps qu'il 
existe !

Il fallait bien que notre fervent 
wagnérien signe un hommage à 
celui qui fut une telle révélation 
dans sa vie. Les « Souvenirs de Mu­
nich » donnèrent naissance à un 
Quadrille pour piano à quatre 
mains sur des thèmes de Tristan 
et Yseut dédié au fondateur (Au­
guste Lescroux) d’un groupe qui 
portail le nom de «Petit Bay- 
reuth » rassemblant les Wagné - 
riens du moment. Je ne m'attar­
derai pas sur ce genre d’œuvre qui montre combien son auteur peut,

MARGUERITAT
24, rue René Boulanger* PARIS-X

Tél. 607-46-54

«Par la puissance de son tem­
pérament, la fougue entraînante 
de son inspiration, la nouveauté 
de ses rythmes, la personnalité de 
ses idées, Chabrier mérite d'être 
placé parmi les premiers musiciens 
de l'Ecole française moderne. Ar­
tiste aux aspirations les plus no­
bles, visant toujours plus haut, il 
a fait, ^avec le cœur, de la mu­
sique qui arrive au cœur... La pen­
sée est un torrent tumultueux qui 
arrache tout sur son passage, mais 
qui, s’il entraîne de la terre et 
des cailloux, roule aussi de l’or 
le plus pur... »

/
ERRATA concernant journal nfi 204 
Juin-Juillet 1967 Article Bizet (non 
publié dans le précédent journal).
— page 4. 3( paragraphe (de bas 
en haut) lire ainsi la fin : Zim­
mermann mourut avant de connai- 
lcs succès de son élève qui entra 
ensuite dans la classe d'Halévy.
— 3* colonne (même page 4) au 
bas lire Carra!ho et non Carnallio.

(1) Voir début de cet article dans 
journal N„ 206 OCTOBRE 1967

(.2) Œuvre dont le manuscrit fut 
égaré ainsi que le matériel d’orches­
tre. Elle fut retrouvée par Paul- 
Marie Masson qui, dans un arti­
cle de l'Information musicale, 
souhaitait voir reconstituer le ma­
tériel d’orchestre qui servit à la 
première audition à la Sté Natio­
nale et au concert d’Angers le 4-11- 
1888 sous la direction de Chabrier.

André MESSAGER, 
(à suivre) 

Pierre PAUBON.

L’Ode à la Musique (1890) est 
une œuvre vocale importante qui
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STAGES FRANCO-ALLEMAND
Pour lllUHtrer lu fol qui a animé ie» moyens dont dispose la mnsiqnç

est : .. technique et langajre de la &rgSS£M.SSSZ f8 iX*'
manque r™.ca|«, de Drtu^y a no- _ T(mg mntlM. M. Bllrmalm EBr££l. i Séfaut de «»■«*

V? SliSSmr^SwîFlorent RC levait une heure avant tout le nous avons la qualité et Ji y aAlbert monde pour donner un Cours de guère de différence entre un lion-
i«* * «rnmS» î£? *tx foins flûte à un allemand qui le lui avait uéte professionnel et un bon bidb-

Pmn?£%îîf.w.n!-JPff demandé et pour faire faire des die- teur. Kn Allemagne, par contre, Ilspécialement Francis Poulenc et i>a •- im Ktnelalre français. y a la quantité mais la qualité ne
nus Mllhaud), llonnepcr et Dutli I- <**± La plti^ grande jolÆn ata- suit pas. BtCecl est dû à leur orga-
leux, Jollvet et Mcsslaeu et enfin „jalre allemand a été de remporter nlsatlon. Kn France, les conserva-
“•8e***., cnir ««„<; donnons « ta petite symphonie »> de Oounod, toires sont ouverts à tout ^ mondew vcndreui soir, nous donnons .. ... fnlrA «,llUvr cilcz ini alors qu en Allemagne, Ils «ont re-
î'hAnnMir d^lSS.' hôtM^Tons les — 81 on voulait manger à l'heure servés uniquement aux professlon- 1 honneur de nas notes. Tous les . fallait nresaue tirer M. Don dey ne nete. Kn conséquence de quoi l’Aiie-
antrc8 stoges y sont Invités. Avant j/ar {a nianche sinon on aurait fait magne si elle possède une élite va la­
ïc concert, les Allemands et les Fran- J. l'harmonie pendant les heures de ble délaisse quasiment 90 de ses
cals remettent à MM. Eliruumn et _n * , musiciens et crée ainsi un Immense
Dondeyne des cadeaux en remercie- ‘. .. fossé entre sa musique amateur et
ment de leur gentillesse et de leur -- A la fin dn JlViÇf ’ ‘ J? ° Ü «v « «le ** musique professionnelle. Par «•oïl-
dévouement pendant ce h 10 Jours. a donné »Jaglalr<» des devaire séqUent, les Jeunes élèves appren-
Ce concert commence alors. Kn voici d’harmonie qu ll Jenra ûtsmandè de nent aussi bien la trompette avec
le programme : l«t envoyer pour la correctlon et U lc saxophoniste de leur harmonie ou

1) «Mars «1er Médicl», de Joh a môme proposé dentretemr cetw Ic j,atjtbols avec le bassiste, etc...
Wlcliert ; 2) «Menuet», de Désiré correspondance toutc ^ lannte Jus- ,)c plus> n8 ne possèdent pas les
Dondeyne ; 3> Trios Modernes pour ‘îu au strf,ffcfl ,pr°^ia-1" nn vcnt moindres rudiments «le solfège, fante
trombones », de Dhellemmes. Trom- , Il..f#0s1?t"/fLé* JJI 'nuJflea ûc coûtes une nouvelle fols !
bones : J cou-Pierre Blin. Annie Cap- <1« nn^ifrétld’ou- Cette l«»rentlvfese sur l’organisationpelle. Marc Soustrot ; 4) « Sonate participantsi ne }>as prêts d ou allemande était necessaire car elle
pour cor, trompette et trombone», bller et- ceux-«Jl ont eu du îm^tniiiet explique certaines carences graves
de Francis Poulenc (Cors : Annie ,,scr a.H, *®lr2?v tmîrî constatées chez «les Jeunes Allemands
Picard, trompette : Guy Touvron, ûuc c était fini et que dix J°m^ par ailleurs très doues pour la niusl-
troinbonc : Annie Cappclle ; 5> Deux venaient de s’écouler. >Ialos -fc que.
pièces pour trompettes et tambour JgftJKJ i10^ H!nS Le 10 août : Après une matinée dede Pnrcell et Plillldor. (Trompettes: stagiaires, de faire 1 éloge de nos dl- -imi tions non s nartons raprês-ml-
Pierre Dntot, Claude Hoffmann, Guy .leur modestie dut clic en lïiSStviuûZnel-
Touvron, tambour : Annie Cappellc : souffrir. delberr Ce château, remarqnable. est
G> Sonate pour Flûte et Hautbois, M. Elirmann, lc pins Jeune de Xtnésur la hauteur en surplomb du
de Haëndcl. (Flûte: Chrlstlau Eloy, tous, a été un véritable « père» vick-aï et domine la célèbre vUle.
Hautbois : Jacky Morel ; 7) « Musl- pour les stagiaires. Quelle ne fut pas universitaire et «es faubourgs. C’est
que Solennelle», de Hugo Nordcn la surprise d’un groupe de Jeunes E j» cour d’honuenr de ce cliâ-
pour trompettes, trombones et ba- stagiaires sortis de bonne heure le teau aue ja fnaio allemande vient
ryton. (Trompettes : Pierre Dntot, matin... pour aller prendre un café nous interviewer et enregistrer une
Guy Touvron, Trombones : .Jean- en ville, de rencontrer M Ehrmann JSé de S ISimte d^“Sn" poCr
Pierre Blin, Annie rappelle. Bary- dans Je parc de l’etablissement à trompette cor et trombone,
ton : Marc Soustrot, Daniel Zenip) ; six heures et demie en train de faire Nous reprenons ensuite la route 
8) « Fugue », de Désiré Dondeyne. sa promenade de santé quotidienne ! I)0ur sohweizingen où nous visitons

Il y a un duo de clarinettes, hors Et U ne lui déplaisait pas, iiendant le théâtre du magnifique château,
programme qui permet d’admirer les pauses, de provoquer un stagiaire xous assistons lû A un merveilleux
la sonorité et la technique de M. au ping-pong... ou d'encourager les spectacle son et lumière qnl met en
Dondeyne et de Jean-Noël Crocq. Joueurs de la voix. valeur la vaste scène et «lonne une

Après le concert, très réussi, nous Dondeyne dont la gentillesse, idée des possibilités techniques of-
accompngnons nos camarades aile- |ft simplicité et la grande compé- fertes par celle-ci. C’est un véritable
mauds a la gare et, apres des echan- tcnec ont été très appréciées des enchantement pour les yeux,
ges^ d adresse, et de franches pol- stagiaires a considéré ceux-ci comme Encore éblouis par ce spectacle 
gnees de mains nous nous quittons des amis et non comme des élèves. nous ressortons pour nous engouf- 
la larme a 1 œil. dans 1 espoir de j| a créé-ainsi une ambiance forml- frer Immédiatement «lans un café
nous revoir a 1 occasion d un autre aablc propice à un travail efficace. afin d’entendre à la radio l’cnregls-

........ A » ët* rillastration vivante de la trement de l’après-mldi. Hélas, Il n’yCe bref rcsuiné des actlUlés du joie dans le travail. u pas de poste-récepteur. Qu’â cela,
stage donne une Idée du profit qu on pour reprendre un mot si cher â ne tienne 1 M. Elirmann va aussitôt 
pu en tirer les participants et cela notre ami luxembourgeois. Claude acheter un transistor uniquement
i'00* *e ? ,• SSfJîSSffiî. Hoffmann ; Tout a été « Fôraldûa- pour l'occasion ! Et c’est ainsi queDondeyne et de La C. slnicre t>le ». iléus avons le plaisir de nous enten-
qui ont fait l*artIr ce stage « au au soir du départ, un seul sou- dre survies ondes allemandes,
grand galop » et-lui ont ainsi donné hajt se rctrouvalt sur toutes les lè- C'est ensuite le retour au château 
un allant qui ne «levait cesser que vrcs i(ieg stagiaires : que le mois de et après dlacr, l’ensemble de cnl\Tes 

J‘,ur du ®.c 11 *ucadre juillet 19G8 arrive bien vite afin «1e français donne quelques morceaux
était magnifique. Nous étions en refaire un stage comme celui-là. Un à ses camarades allemands : Etudes ..
pleine .crdure er a\ ions des enam- stage est terminé, nous vivons main- de Bach poui deux trompettes ; Fan- .
lires a deux llls spacieuse.- et confor- tenant «Tans l’attente d’un autre. fares de FurcelI ; Musique Joyonse
tables, un w*£- une^douche Pour C’était merreilleux. Merci beau- de Hugo Nordcn et Sonate de Pou-
quatic et un lavabo par personne COup et... à bientôt. lcnc. Ensuite nous chantons tous

concordait a la réussite de ce Pierre DtJTOT ensemble des chants populaires fmn-
staBe- Pierre fais. A cette occasion nos amis alle­

mands démontrent une aptitude cer­
taine pour la langue française.

Lc 11 août : La matinée est ocenw 
pée par un enregistrement pour la 

Ces répétitions se poursuivent l’a- radio qui doit annoncer le concert 
près-midi et le soir, après le dîner, du soir. L’après-midi sc passe à.la 
un stagiaire français fait W)*' petite ville même, où nous donnons le eon-
causeric sur la trompette : son at- cert. On y fait une répétition géné-
taque, sa sonorité et sa technique. raie qui dure Jusqu’à 17 .h. ^

et aussi il faut bien le dire, de rede- voici le programme : 
couvrir sous une optUpie totalement 11 Klingend Tag, de Gehert Mul-
nouvelle un instrument dont la plu- ter )direction : M. Ivoustauzer ; 2)
part des notions qu'ils en avalent Trois soli. transcription pour 2 trom-
étaient fausses... Les quelques sta- pettes. de J.-S. Bacli (trompettes :
glaires allemands pris comme « co- Guy Tourron, Pierre Dutot) ; 3) Ele-
Iiaycs » démontrent que leur fai- gic, «le Gerhart Banco (direction :
blesse musicale ne tient qu’à la fal- M. Elirmann) ; 4) Trio de trombo-
blesse de leur enseignement. C’est nés, de Raymond Dliellçnuncs (trom-
peut-ftre l’occasion de faire un ex- bones : J.-P. Blin. Annie (’apelle,
posé succinct de l’organisation «le la Marc Soustrot ; 5) Interlude eu mi
musique en Allemagne quant à son b. de llolf Hcmpel (direction : M.
enseignement, et de démystifier aussi Schwarz) ; G) Musique solennelle, «le
tout ce qui peut être dit à ce sujet : Hugo Nordcn (trompettes : P. Du-

En Allemagne, contrairement à ce lot. Guy Tourron, Trombones : J.-P.
que la majorité des gens peuvent Blin, Annie Capelle ; tuba : Marc

suite s’il a charité juste ou non 
selon que la note s’éclaire ou non. 
Cela constitue ie contrôle vocal et 
ce jeu non seulement. Intéresse mais 
amuse beaucoup les jeunes élèves. 
Apprendre en s'amusant, cela est 
ce qu’aime précisément l’enfant. Je 
n’ai pas besoin d’en dire plus long 
car !)• est facile de comprendre 
combien cet enseignement de base 
est excellent et rapide. Quant à 
la auestion de savoir sTl vaut mieux 

La méthode audio-visuelle est d’abord faire entendre le son à 
tout aussi excellente et rapide pour 
l’initiation à l’enseignement musi­
cal. Assez récemment, le Service 
audio-visuel de l’office. Belge pu- 4 J 

- bliait une brochure dans laquelle tendre, cela n a guère d’importance
car l’enseignement audio-visuel est 
simultané. Pourtant à mon avis, 
l'audition a la priorité dès la pre-

Voir, entendre (Suite de la page 1)

et parler
jours
FauréEntendre, voir...

et chanter
(Suite de la page 1)

l'élève avant de lui faire voir sa 
représentation graphique ou, in­
versement, lui faire voir puis en-

on relevait le résultat des recher­
ches pédagogiques qui révélait 
qu’un individu moyen sc souvient. :

1) . — de 30 à 35% de ce qu i! voit; mière leçon. C’est affaire de pure
2) . de 10 à 15% de ce qu’il en- pédagogie mais U me semble quJl

. est plus logique de faire d’abord
3) . — dé 50% de ce qu'il entend entendre à l’élève le son qu’il est
et voit simultanément, encore incapable d'identifier puis
Au printemps dernier, et sur jJ® procéder -ensuite à cette iden­

tification en lui faisant voir, éclai­
rée sur le tableau, la note corres-

tend :

l'aimable invitation de M; Robert 
Letellier, saxophoné-soio de la Mu- , , ,
sique de l’Air, j’ai eu lc plaisir pondant a ce son. On doit évidem- 
dUssister au siège de la Confédé- ment, en premier lieu, faire entrer 
ration Musicale de France, avec dans la mémoire du débutant les 
notre cher Président, M. Albert sept notes de la gamme diatonique 
Ehrmann, à la présentation d'un d’UT majeur (plus la 8ème à l'oc- 
ingénieux appareil électronique, le tave supérieure). Ces notes lui sont 
« Visonotc», construit par M. J. apprises séparément et successive- 
Revert, 116. rue Marcadet, Paris- ment d'abord dans l’ordre ascen- 
(18e) et qui est couramment em- dant de la gamme puis dans l’ordre 
ployé avec succès par M, N. Lion, descendant et, ensuite, on les lui 
directeur de l’École «ie Musique présente au hasard, l’élève repro- 
d’Evreux, dans/renseignement mu- duit en chantant lc son qu’on lui 
sioal de ses jeûnes élèves. a fait d'abord entendre et il vé-

% Voici en quoi consiste cet ap- rUic la justesse . de son intona- 
pareil extrêmement intéressant : tion, ou sa fausseté, selon que la 
le « Visonote » est un tableau sono- note correspondante s’éclaire ou 
risé comprenant une visualisation non sur le tableau. S’il chante, 
par éclairage direct des notes. Sa par exemple, un DO trop haut ou 
mise en œuvre est très simple nn RE'trop bas, ces deux notes ne 
et son utilisation possible quel que s’allumeront pas et c’est alors qu'on 
soit l’éclairage ambiant: lumière fera remarquer à l'élève qu’il existe 
du jour ou artificielle. Cet appareil entre ces deux notes un son in­

termédiaire DO dièse ou RE bémol, 
qu'on lui fera entendre en manipu­
lant la touche correspondante de la

est conçu particulièrement pour l’i­
nitiation des très jeunes élèves. Il 
leur permet une assimilation ra­
pide de la notion de hauteur des gamme chromatique. Si l’élève a 
sons (gamme d ut majeur) et de chanté beaucoup trop haut la note 
la représentation graphique des no- que, dans sa mémoire, il croyait 
tes sur la portée. L’éducation de être un DO. il verra alors s'éclai- 
l.oreille se complète par un con- rer immédiatement la note RE et 
trôle vocal. En effet, une note il s’apercevra «de visu» qu’il a fait 
chantée juste par l'élève provoque une erreur en chantant un ton 
immédiatement et automatiquement au-dessus. Inutile de multiplier les

exemples. L’élève apprend très vite
La mie» pn rnntP dn« Viennntp » à identifier exactement les sons, il La mise en route cm« visonote » entend.immédiatement dans sa mé­

moire le sen juste dès que ses 
yeux voient la reproduction gra­
phique de ce son.

Chaque note est représentée sur 
le tableau noir par une surface 
blanche circulaire de 35 mm. per-

son éclairement sur le tableau.
.*■

s’effectue par un interrupteur mar- 
ctfie-arrêt situé sur le tableau. Une 
commande « Volume sonore » per­
met le réglage du niveau sonore 
désiré suivant le local utilisé. Une 
boite de commande est reliée au 
tableau par un câble souple.

Uoh'nljprjî (Baden - \Y ürttenilierfr) 
du G août an 12 août, organisé par 
la Confédération Musicale d’Allema­
gne avec le concours de la Confé­
dération musicale de Fronce.

« La musique, a dit Platon, est 
une loi morale ; elle donne une 
âme à l’univers, des ailes à la pen­
sée, un essor à lTmaglnàtlon. un 
charme à la tristesse, de la gaieté 
et de la vie à toutes choses. »

Ce stage qui vient d’avoir lien à 
Rotenberg est l’illustration vivante 
de cettc citation. Les Jeunes Alle­
mands et les Jeunes Français fra­
ternellement réunis pour apprendre 
à se connaître et à se comprendre 
ont trouvé dans la musique un <»m- 
plice de premier choix. Les nombreux 
liens d’amitié noués pendant ce sta­
ge en font loi.

Après un long voyage au cours 
duquel chacun peut admirer de très 
belles réglons traversées, les 20 sta­
giaires français et les 40 stagiaires 
allemands participant à e.o stage se 
retrouvent réunis au soir de G août 
1967. Après l’attribution des cham­
bres prêtées par l'Auberge de Jeu­
nesse du château de Rotenberg et 
les quelques consignes d'usage, tout 
lc monde s’empresse d’effacer les 
fatigues du voyage par un sommeil 
réparateur.

Les dirigeants sont, pour le côté 
allemand : MM. Stockmaicr, Schwarz 
et Konstauzer ; pour le côté fran­
çais ■ M. Elirmann.

Nous allons maintenant procéder 
de manière chronologique.

I.e 7 août : La matinée est occu­
pée par une répétition de î) li. à 
Il h. qui permet à MM. Schwarz et 
Ehrmann de prendre contact avec 
les musiciens. Les stagiaires sont, réu­
nis en deux orchestres, l’un dirigé 
par M. Elirmann-et Stockmaler. l'au­
tre par MM. Schwarz et Koustauzer. 
De plus quelques ensemble de cui­
vres sont créés afin d’amener de la 
variété dans le répertoire.

Dès l'après-midi, nous attaquons 
le programme du concert et chaque 
orchestre travaille un morceau.

I.e soir, après le dîner, les Alle­
mands nous projettent des diaposi­
tives prises lors de stages précédents 
ainsi que de très belles vues sur Pa­
ris et Versailles.

Le 8 août : La mutinée sc passe 
en répétition tout comme l’après- 
midi car 11 faut que les morceaux 
soient montés pour le vendredi soir. 
De plus on nous annonce que. la 
radio doit venir enregistrer Je len­
demain et il faut être prêt.

Le soir après dîner, nous faisons 
une grande promenade sur les hau­
teurs «le Rotenberg ce qui nous per­
met. de découvrir lc très beau site 
où nous nous trouvons.
Le château où nous logeons, sur­
plombe un petit village, Rotenberg 
encastré entre des montagnes. Le 
paysage qui nous est offert chaque 
jour des fenêtres du château est de 
toute beauté.

Le 9 août : Après une courte ré­
pétition, la radio arrive et après 
quelques essais fait un enregistre­
ment de cinq minutes, eu direct, 
pour une émission consacrée aux 
Jeunes.

Cette boite de commande est 
équipée d’un clavier («nmme nor­
male) et d'un ecteur de fonctions

mettant une bonne visibilité même 
à éloignement maximum.

Je dois, ajouter que le « Visonote » 
dans la position C, met à la dis­
position de ljélève un microphone 
individuel- • qui permet l’élimina­
tion de toute vibration extérieure. 
De plus,, l'emploi du microphone 
permet a l’élève le contrôle de ' a 
justesse vocale par l'émission si­
multanée du son produit par l’ap­
pareil et par la voix.

Le «Visonote.» est un appareil 
électronique comprenant 90 tran­
sistors et 22 diodes. Il est alimenté 
sur réseau normal alternatif 110 ou 
220 volts. Sa consommation est 
très faible : moins de 25 watts. 
Les dimensions du tableau sont 
les suivantes : longueur 100 cm ; 
hauteur 50 cm ; épaisseur 10 cm. 
Son poids est de 10 kgs environ. Il 
peut être posé ou suspendu.

Après avoir assisté à la démons­
tration de cet appareil, je ne puis 
que recommander très sincèrement 
et très chaleureusement son emploi 
dès les premières leçons de la mu­
sique et je comprends l'enthousias­
me de M. N. Lion, directeur de 
l'Ecole de Musique d’Evreux, qui 
a obtenu de remarquables résultats 
par son emploi courant dans son 
enseignement. Le constructeur de 
l’appareil. M .J. Revert, est à 
la disposition de nos lecteurs pour 
leur fournir de plus amples ren­
seignements. Il suffit de lui écrire 
116, rue Marcadet, Paris-I8ème. 
(Tél. 259-24-00).

à 3 touches :
L - LumièreS - Son C - Chant

Dans 1» position S. Jes douze 
notes de- la gamme chromatique 
(plus le doublement de la tonique 
à l’octave supérieur?, soit 13 notes 
au total) sont manipulées sur le 
clavier, le 'ebleau produit le son. 
Dans la position L; les 7 notes de 
la gamme diatonique (plus la hui­
tième du redoublement de la toni­
que à l’octave supérieure) sont ma­
nipulées sur le clavier, les notes 
correspondantes du tableau s’éclai­
rent mais sont muettes. Dans a 
position S et L, les touches sont 
enclenchées simultanément combi­
nant les deux premières positions 
en sonorisation et éclairage. Dans 
la position C, l’élève chante une 
des notes de la gamine diatonique, 
la note correspondante s'éclaire au­
tomatiquement sur le tableau si
elle est chantée juste.

On comprend dès lors tout le 
parti que l'on peut tirer de cet 
appareil. Le professeur fait d’a­
bord entendre à l’élève ce qui est 
la matière première de la musique : 
le SON. L’élève écoute séparément 
chaque note produite par le tableau, 
puis il voit la note correspondante 
éclairée, ensuite il entend et voit 
simultanément la note produite et 
sa représentation graphique. En­
suite, l’élève doit chanter lui-même 
la note et il s’aperçoit tout de

cocuMtHfA-noa sur oïmawoe ; hehp.i sruirn. «*. nvt ot ia rosum-AU-not. u*. Tic : wa es 74

André PETIOT
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A/- Capelle, M. Sou s trot)
Rttndc de- attlMins. de G<»rhar£
«* idil^îl,on j.M* Konstauwr).
»i‘eJ^2S,lw.est «nthouslasmé «t fait

u?:
ïîn-ssi^ ^.rsrss:

clare plas qoc son admiration !
JLa municipalité convie ensuite les 

exécutants ù un vin d'honneur qui 
ÎSm,ne manière fort sympa*
tARoe cette brillante soirée.

;•■••: Hélas tont a une fin et m» re­
tourne ao château préparer les va­
lises car le départ est prévu lé len­
demain matin, à 7 h. On compren­
dra aisément que chacun éprouve 
un grand pincement 4c cœur quand 
U faut se séparer. Mais... « Ce n’est 
qu’un au revoir, rues frères... »

Cette rencontré est . nue nouvelle 
preuve que les Jeunes de ces deux 

. pays sont faits pour s’aimer et se 
connaître et la correspondance 
vehaugee depuis en témoigne. La 
musique est encore une fois la cause 
de ce ^PP/ochcment des peuples.

C'est Platon qui. a dit aussi : « La 
musique est l'essence de l'ordre, 
qu elle rétablit et élève vers tout ce 
uni est bon. Juste et beau, dont elle 
est, bien qu’invisible, la forme 
éblouissante* passionnante, étemel­
le ».
, <:e nYKt certes pas les participants 
de ce stage qui le contrediront. Un meme? 
stage est terminé, nous vivons main­
tenant dans l’attente d’un autre et 
Je profite de l’occasion pour remer­
cier-au nom de tons mes camarades 
stagiaires, les organisateurs alle­
mands et français du merveilleux 
et inoubliable séjour vécu à Rolcn- berg.

r. «( ...Oui, nous nous reverrons mes
i frères...» ...es Lst nur cin auf wle-
; derschen.

Pierre DUTOT

ïïStn."?ïrtr.’r
fâce à la scène a ia^ construction ces cours tapissées de log-

cation d'une manière générale lui d’une tribune de bois susceptible de giûS ou de chemirw de ronde en
.___ . . .. est subordonnée, à priori celle de recevoir plusieurs milliers de soec- b°is, constituent des cadres d'un

rJnriïmînt jSiffian^îï-.^îS8 JÏX 1ïïfcmbl + des manifestations qui tateurs dans des conditions opÏÏ- grand Intérêt pour les soirées nom-
vSuSS Stemep£ SHE^JE, °? ne^ que* ,et ftC0usti<iu<* parère- mées « Concert sérénade»,
rilreait etm’iSiSsoSSait d?nsmn ÎStasurtles bien- ment favorables. Cette tribune est T
état contetnSlati? la S i«l2ïîî}lrc P,uissante et en «sage encore aujourd’hui C’est La rétrospective du Festival se-
nôL de mchatab* Enlôute. Sémïï^n?*£ &en conçue, ^uite l’installation du fSpiel Auf rait incomplète si on omettait de
épris peut-être par cette colère de Milieu, mé~ Dem £ff\(1?0}ls reviendrons sur consacrer un chapitre aux persan-
la nature je répiala Jusqu'à son .ï*/® ftel® .3U®!locatifs. Chaque ce sujet) et la Participation enfin nalités ou groupements artistiques
dernier soupir. Etonnantspectacle détefi ïft ànÜi>4îe ’ ie °iolndre de Vienne qui don- qui par leur talent ont contribué
ouL a’11 n'était nas Prévu méritait détail est pensé et exécuté avec naît au Festival une nouvelle di- à son épanouissement et à sa re-
amplemcnt d’être inscrit’ au nro- s®|n< Quand le souci d'accueillir mension: celle de l’Art dramati- nommée, ainsi qu’aux œuvres au’il
SSKSEdu séjour s'harmonise avec celui d’ordonner, que. A ceux pour qui ce nom n’évo- y ont été reprfeentées Q
gramme au séjour. comment ne pas être comblé ? Bien que rien, le Burgtheater fut le pre-

Cette diversion relative à l’as- que n’exerçant qu’une activité mi- mier théâtre de langue allemande. Depuis 1947, l'Orchestre svmoho-
pecta caractériel de la nature au- neure et marginale dans le cadre C’est l’homologue de notre Comédie nique de Vienne semble être l’in,
trichienne était-elle vraiment uti- du Festival, J’étais cependant at- Française, et puisque nous en par- vité permanent du festival II as-
le? D aucuns la jugeront inoppor- tendu et reçu avec tous les égards Ions, rappelons que cette célèbre sure les concerts, les soirées lvril
tune en regard des questions pure- et plus encore. Dès mon arrivée, troupe a été l’invitée du Théâtre ques ou chorégraphiques Les Drin-
ment artistiques qui nous préoccu- une personne préposée à cette fonc- Français du 21 au 26 octobre pour cipaux chefs qui l’ont conduit sont
pent. J ai prétendu dans l’exposé de tion me remettait une enveloppe donner plusieurs représentations. tout d’abord Clëmens Kratiss nul*
mon séjour à Vienne que je n’étais contenant un emploi du temps, des C’est en 1949 également que la Karl Bohm, Eugen Jochum Ferdî-
m critique, ni journaliste,mais, sim- Places pour les concerts auxquels «communauté» du Festival fut nand Leitner. Joseph Keilberth
pie musicien en quête d’informa- J’avate désire assister, un program- convertie en Société privée et pla- Georg Solti, Vitorrio Gui Wolfgang
tions que je m’efforçais de cornrnu- me général et des programmes pour cée sous l’autorité d’un directeur, Sawallisch. Quant aux artistes la
niquer,, je ne ^prétendrai aujour- chacune des manifestations en par- M. Bar nommé en 1952 est l’actuel liste en est impressionnanteet l£

*ieil daut,re‘ pctte séquence, ticulier, 1 adresse de mon hôtel, le directeur et sous son impulsion le numération en serait fastidieuse •
après tout, pourquoi ne pas la dé- tout asssorti d une lettre du direc- Festival ne cesse de croître et d'em- citons tout de même : Hans Bei-
crire, puisquelle fut ma première teur général me souhaitant la bien- bellir ; sa réputation s’étend d’an- rer, Wilma Lipp, Thérésa Stich-
rencontre ? .Pins encore qu’une im- venue. Tout était prévu. Je suis née en année : dans le site que Randall, Anton Dermotal, Imæard
pression, un tel «acte» n‘était-il heureux de pouvoir mettre en relief nous avons décrit, avec des ma- Seefried ; les chœurs de Strasbourg
pas lune des composantes dynami- ici comment un directeur de Con- nifestations de haute valeur, com- ceux du festival de Bregenz des
ques du cadre que nous décrivons servatoire est accueilli ; assurément ment en serait-il autrement? Cha- Amis de la Musique de Vienne
avant de parvenir au tableau lui- mieux que dans sa province où l'é- que année apporte aussi une amé- et l’Amsfcerdamchor s’y sont succès^

tranger non plus que la natif n’y lloration d’ordre matériel. C’est sivement fait applaudir, ainsi aue
peut devenir prophète. Le soin ap- qu’à Bregenz il fallait tout cons- les troupes de Ballets de l’Opéra
porté aux différents détails de ma trulre, ou presque. de Vienne, de l'Opéra de Berlin
réception l'était évidemment à l’or- ja troupe de Wie^enthal et ’
ganisation de tous les spectacles L’activité du Festival repose sur fin ]a troupe de Janine Charrat 
et à l'accueil de tous les artistes un certain nombre de points de Les metteurs en scène Adolf ^Rott*
qui prenaient une part active à la chute situés « intra et extra mu- Walter Hoesslin y ont exercé leur
vie du Festival Con me fera peut- ros». Les deux points de chute talent. Cent autres artistes ont
être le reproche dans un souci de principaux sont d'une part le théâ- paru a l'affiche du Festival • au’ils
syntaxe d’abuser du mot, mais, il tre du Komtmarkt d’environ 1.200 me Pardonnent si leurs nnms n#»
est difficilement remplaçable. places qui s’il n’a pas une grande figurent pas ici

originalité a au moins le mérite 
d’être rationnellement construit et 
remarquablement entretenu. Là 
ont lieu de préférence les con­
certs. les récitals ou encore les ou­
vrages appelant une mise en scène 
réduite et un nombre restreint d’ac­
teurs.

DE VIENNE A BREGENZ ~’é
(Suite de la page l)

ï »> Baii-

'•■s

L’AUTRICHE :
en-, MAIS C’EST UN SOURIRE

De multiples éléments concou­
raient à la formation de ce ca­
dre. Je n'évoluais plus maintenant 
au milieu de Vienne et de ses 
monuments ; mes regards ne plon­
geaient plus horizontalement sur la 
grande plaine d’Autriche-Hongrie ; 
le Dodensée et ses séduisants ri­
vages (dont l’utilisation on le ver­
ra est l’une des originalités du aux plus grandes joies artistiques
Festival) les monts du Vorarlberg et on le verra, elles n’ont pas man­
qua naissent précisément où meurt que. Le vin était tiré, il ne res-
le lac, constituaient la charpente tait qu’à le boire mais aupara-
du nouveau décor. La géométrie vaut. n*est-il pas opportun do fai-
de ce décor n'était pas le seul con- re une rétrospective du Festival? Ce théâtre est situé au cœur de 
traste qui apparaissait : quoiqu’en- ■ ■ t la ville. A la sortie sud, se situe le
combrée d’éfciangers de toutes sor- 1v6 que, le directeur thmeux «Spiel Auf Dem See» sur
tes et de toutes origines, la petite du théâtre du Vorlarlberg. aidé pords mêmes du lac et en plein 
ville de Bregenz gardait son carac- du maii’e de Bregenz et de plu- au-. (Nous en reparlerons sur un
tère d’intimité, cet « air de famille » sieurs consenîers, pri-ent l’ini- plan technique quant à son uti-
auxquels ont renoncé les capitales ; tiative de sa création. Celle-ci fut lisation). Il est constitué pour les
les salles de spectacle, les specta- illustrée la première année par la spectateurs de H tribune citée plus
clés eux-mêmes, par leurs dimen- représentation de Bastien et Bas- haut et d’un parterre, le tout con-
sions et leurs fréquentations of- tienne de Mozart qui eut lieu sur tenant environ 5.000 places ; pour
fraient une image bien différen- une scene flottante amarée dans le ie «plateau», d’une scène aqua-
te ; la musique elle-même avait une petit port (c était la préfiguration tique de grande dimension en con- » t , , , ...
sonorité et une couleur qui ici lui des actuels Bplele Auf Dem-See) et trebas de laquelle on pèut loger Eâk par exemple et le répertoire
était spécifiques. Mais ceci était né- d’un divertissement chorégraphique l'orchestre. Cette scène est reiati- clasÿque avec Scheherazade^ ou
cessaire pour qu^. Bregenz soit Bre- donné par la troupe de Wiessen- vement éloignée du rivage; cet Loppelia. Le Fes-ival ne semble pas
genz et non une" réplique de Vien- thaï. éloignement donne un recul ap- s e„re tracé de limites, ni dans les
ne. l’intérêt en fut moindre. Par En 1947 déjà, des progrès sont préciables qui permet à chaque spec- fe^chose lul^imDorte^Drésente?
contre ce que je retrouvais, cest réalisés ; la scène aquatique quitte tateurs de jouir d'un champ opti- des snectecles de oralité PeuStS
cette affabilité, cette fraîcheur et le petit port poui* être transférée <l«e particulièrement développe A o^rai^on conllérer oui con
ce charme qui semblent être le dans la baie de la plage. L’inci- cette scene sont ac.omtes pïusieu..- frairement à BivrMh Qou
dénominateur conunun de toute dence de ce transfert est des plus ^enes secondaires, parfois r xcor- S Mr exwiiD'e où un Wairner S
l’Autriche. J avais développé ce su- heureuses : la surface du plateau dées par un pont, qui judicieu- un Mœif nloilt^t lPul mrh^
jet dans‘le chapitre «Vienne et est considérablement augmentée et ?<mn.nt employées donnent un re- “fcn ^“^i uni ^le et^une enî
les Viennois», cest de grand cœin* la nouvelle situation apporte des lie.f supplémentaire au décor. Ces tité ouele^annéls lfcli^t aurlm
que j’y reviens aujourd’hui en of- horizons nouveaux. Cette année scenes sont mobiles ; leur déplace- «Monstre» n?st venu à
firmant : «LAutriche, mais cest l'Enlèvement au Sérail où l’origina- ment en cours de spectacle apporte Breg&M Dour ’'emnrisonner dansS5OT5 une L‘“ f*e cet}e-fc,é% topfa* Une 0 Sm miSe en 6Cène- unc^ Esthétique auTlSfto vastes
iSe de vivre ^une ioie saine in- seJ’^.v^eL Cl arrivée de Selim a côté du «Spiel» se trouve le sans doute, mais déterminées.
Térture l o^ofonde Qu’il î’aaiS fxem-Dle) des concerts de l’or- stadthalle ou salle municipale qui
de nromâeSf des du ^ 2%Stfe «^H .de Vieime semble avoir été hàtlvemeîit coïs-
d'Autrichiennes en costume ré"io- c/ïîfS truite et qui contient environ 2.500 tions transcendront, certaines in-

&erdeéeSVi^e^,œ S tel'pl'étations é“le-
que°Je découvrais dullaut^'du'pf an- f
dei* sur le Bodensée ou ie Vorarl- .En 1948 eut lieu la création des de lepli au «Spiel» en cas de 
berg, l’Autriche entière et partout Chœurs du Festival. Le recrute- mauvais temps. On a vu au début
souriait. ment en est effectué à Bregenz ^e. * article qu il sévissait quelque-

même et dans les localités envi- 101s-
ronnantes. Je n’ai pas eu l’occa­
sion de les entendre mais ses qua­
lités et son répertoire font, sem­
ble-t-il, autorité et sa réputation 
a débordé les limites de son terri­
toire d’origine. Je n’en suis 
guère surpris, si ces chœurs com­
me il est probable, s’apparen­
tent aux chorales que je connais 
par ailleurs : van Vogelveide dln- 
nsbruck, Brucknerconservatorium 
de Linz ou encore les chœurs du 
Staatoper de Vienne. Il est cer- 

■ tain que ces ensembles font état 
d’une science de l’Art choral au 
stade populaire comme au stade 
professionnel, qui nous échappe. Il 
existe un sens de la discipline et 
de la collectivité que nous dédai­
gnons. En Autriche on attache une 
importance capitale à la formation 
de chefs de chœurs, clé de voûte 
de cette réussite. Ainsi, dans le 
moindre village du Tyrol ou du 
Vorlarlberg, on chante et on sait 
chanter ; qui plus est, on lit la 
musique, ce qui facilite énormé­
ment le travail. L’audition de 
simples chorales scout m’a lais­
sé béat d’admiration. Leur langue 
les aide beaucoup, il est vrai, mais 
aussi, l’éducation que chaque au­
trichien reçoit mi classe dès son 
plus jeune âge et le sérieux qu’il 
attache â ce genre d’exercice. Que 
fait au contraire Jacques Bonhom­
me : il rit bêtement et chahute les 
cours de chant ! A mon retour en 
France, le hasard me fit enten­
dre deux chœurs du centre et du 
midi de la France, j’avais hon­
te pour eux et me passe de 
commentaires. Us m’ont en tous 
cas inspiré beaucoup de réflexions !

Revenons maintenant à nos mou­
tons ! Trois événements impor-

[
■ •r-

t-. 'jLe «Management» des Festspie- 
le brillait d’un éclat tout particu­
lier, la porte restait donc ouverte

Nous avons dit que les repré­
sentations étaient de nature di­
verse, citons les plus caractéristi- 
qués. Nous trouvons des Opéras 
de Mozart ou de Wagner, la Dam­
nation de Faust ou encore des opé­
rettes de Strauss ou de Lortzîng. 
dans le domaine lyrique. (Le vais­
seau fantôme n’était pas program­
mé cette année, je le regrette, car 
voici un ouvrage qui semble par­
ticulièrement désigné pour être 
monté sur la scène aquatique. On 
imagine quel parti un metteur ha- 
bixe peut tirer de cette formule). 
Dans le domaine chorégraphique 
l’éventail est également très large : 
le répertoire contemporain y est 
présent avec Abraxas de Werner

Coinplc-rendu du voya&c effectue 
eu Allemagne pour participer au sta- 

; ■ &e franco- allemand de Rotcnbcrg
par le Jeune Hénault Gérard, de Ja 
fanfare d’Ouzouer-lc-IUareUé.

. liénault Gérard prend le train le 
dimanche 6 août

■

:
pour gasner la 

gare de l’Est on je retrouve plusieurs 
Jeunes musiciens groupés autour du 
président Klirmann.

Nous arrivons au château de Rot- 
tenberg oii nous rejoignons les au­
tres stagiaires français.

Le lundi 4 août, nous commençons 
les répétitions de 9 h. ù 12 h. avec 
lés 45 jeunes stagiaires allemands ve­
nus se Joindre à nous. Nous travail­
lons sous la direction successive de 
MM. Ehrmnnu, Stokmuier, Selnvnz, 

IL Konstanzer. Après le déjeuner, les 
I . ^pétition* re. p r cnn e n.t Jusqu'à 
-..‘rw et ce programme est suivi
1 jusqu'au mercredi. Le Jeudi, nous 
?. partons en excursion avec visite des 
à:..,. ruines du château de Wislord. Dans 
j la cour du château, les services de 

la radiodiffusion de Stnttgard enre­
gistrent. la Sonate pour trompettes, 

v cors et trombones de Francis Pou­
lenc, exécutée par les solistes fran­çais.

Puis dans la salle du château, un 
spectacle son et lumière nous est- 
offert et. à 19 h., nous étions de re­
tour à Kotenberg pour dîner et cou­
cher.

Le vendredi 11, nous assurons 
répétition de 9 li. ù 13 h. et

:

!
•«j

5

s
ri

y.

une
__ _ . .............. ........... ... . nous

partons à 14 J», pour Wislord où nous 
devons donner un concert le soir, à 
20 1t., dont voici le programme:

Direction, MM. Albert Ehrmann, 
Karl Stockmaier, Christian Schwarz, 
Ilans Konstanzer.

Solistes : trompettes. Gérard lïé- 
uault. Pierre Du tôt, Guy Touron ; 
cors, Annie Picard, Georges Wldmcr ; 
trombones, J.-Pierre Blin, Annie Cap- 
pelle, Marc Soustrat.
-Programme : 1) KlinBcnder-Las, de 

Gebert Muttcr : 2) Drel-Soli, trans­
cription pour 2 trompettes, de 4.-S. 
Bach ; :j) Elégie, de Gcrliart Bauco : 
4) Trio de rrombones, de Raymond 
Dhellemçs ; 5) Interlunde in ES, de 
Rolf HempcJ ; (i) Feicrlicl:. Musll: 
pour trompettes et trontlKu.es, il a 
Hugo N'orden ; 7) Jïiein Suite im 
Vblkston, de F.-.T. Mejhrum ; 8) So­
nate pour trompettes, trombones et 
cors, d«* Francis Poulenc : a) Allegro 
moderato; b) An dame ; eï Rondo: 
9) Gèsellige Runde, de Gerhart Ban-

4

Peut-être un jour certaines créa-
3
:[ clectisme du Festival n’en souffri­

ra pas. Les prétextes et les cri­
tères sur lesquels repose sa nais­
sance rie sont pas de même na­
ture, l’époque non plus. Si Bay- 
reuth, Salzbourg et leurs sembla­
bles reposent sur le génie d’un 
homme, Bregenz a été conditionné 
par les exigences de la civilisation.

t

Et dans ce chapitre, je man­
querais au plus élémentaire de mes 
devoirs si je ne mentionnais les 
amis autrichiens et en particulier 
les membres du bureau du «Bre- 
genzer Festspiele» qui m’ont ac­
cueilli ; qu'ils trouvent dans ces li­
gnes l’expression de mes plus sin­
cères remerciements pour les mo­
ments pleins d’intérêt qu’ils m’ont 
permis de vivre et pour m'avoir 
aidé à réaliser le travail que je 
m’étais proposé.

Citons comme autres points de 
chute les châteaux de Feldkrirch,

;
;MUSICIENS :

CHANTEURSCO.
A l'Issue du concert, un discours 

fût prononcé par M. Eugène Weber, 
président de Ja Confédération Musi­
cale Allemande. Un vin d'honneur 
nous était servi e.t M. Ehrmann pro­
nonça un discoure. Le samedi, nous 
partons de Rotcnhcrg ii 7 h. pour 
arriver û l'arls à 14 h.

Je suis enchanté de mon séjour 
qui a été très éducatif, tant du 
point de vue musical que relation 
avec nos camarades allemands. H est 
tout a fait intéressant et instructif 
d’être dirigé par divers chefs d’or- 
chcstre et je suis prêt à renouveler 
une participation à ce genre de stage 
quand l'occasion «e présentera.

HENAUI.T Gérard. 
(Suite page 11)

-»CHORISTES' ;

ENREGISTREZBREGENZ ET SON FESTIVAL
Cette hospitalité ne me surpre­

nait pas, bien au contraire, elle 
confirmait mon opinion. Cette in­
timité, cet «Air de famille» aux­
quels je faisais allusion, se ma­
nifestait notamment au niveau des 
rapports humains que j’entretenais; 
je n’étals plus en face d’une énor­
me machine où l’anonymat était 
de rigueur. La personnalité précé­
dait toujours la fonction. Je n’étais 
plus en présence de M. le prési­
dent ou M. le directeur mais plutôt 
en face de M. X président ou M. Y 
directeur. Le ton .alors différait. 
Un tel climat ne pouvait que m’ai­
der à pénétrer à travers les roua­
ges à observer le mécanisme tou­
jours complexes qui conditionnent 
le fonctionnement d'un festival, et 
qui, disons-ie, n’est pas ouvert â 
tous. Les leçons que je recevais fu­
rent d’une autre nature que celles 
que je recevais l’année précédente 
à Vienne, mais elles ne furent pas 
moins enrichissantes.

Parmi les divers chapitres que 
j’avais inscrits au programme de 
mon étude, celui du «Management» 
occupait une place très particuliè­
re car la réussite d'une maniles-

Vr

SM DISQUE MICROSILLON l
HAUTE FIDÉLITÉ

VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES
■jV D’après vos bandes magnétiques personnelles :

qu'il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales : 
fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

UN DISQUE à partir de 7,50 F

;

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS
CriVHE BOIS
Niok«*J:ige - Argenture - Vernis

i’ilPlÉIi- FABRICATION OCCASIONS
iARTISAN SPECIALISE

R. MA7EREAU 
39. rue N.-D—de-Lorette 
— PARIS- 9 —

Fournisseur
de. la Garde Républicaine

20, rue des Tournelles 
Téléphone : 887.09.07 

Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande \
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d assister & repi^entawn ae tôins (et combien ils furent pré- ce les acteurs. Qu’il est agréable
Céppelio, l œuvre de liOrtzmg ne cieux dans Scheherazade) les sour- d’entendre de belles voix, de voir

1 pouvant ces lumineuses qui peuvent être «jouer» Juste, d’être témoin d’un
scène du Stadtnalle. J appiauais ne mu]tipliées à l’infini, leur reflet sur spectacle où on ne peut émettre une
gmnd cœur le porps ae . bauet ae *e ]ac avec* lesquels il faut compter, critique sans se couvrir de ridicule,

* 1 Opéra de Prague dont l^ eMem- Jft présence de l’eau qui s’intégre 11 n’y avait qu’à se laisser aller et
b}f fjjjf11* :Jr5SïSÏÏ?r«^wnnhor au décor et Prend une Parfc <ïue Je « baigner » dans cette atmosphère,g16s, 1 pndurtre sympho- qualifierais d’active (je pense à cer- Le style était impeccable. Là le
nique de Vienne dirigé par Joseph tajnçs immersions dans Schehera- mot «Style» prenait sa juste si-
Kuchi^a. J applaud^ tout ^Pécia- zade ou 8Cènes portuaires possi- gnification. N’est-il pas la défint-

' lcmentAnnetta Voleska diuM blés dans « l’Enlèvement au Sérail » tion même de l’Art ?
« «e ou dans le «Vaisseau fantôme»),la présence contribuaient pour une La mobilité des plans et des scè-
gi-ande part au succès du spectacle. nes secondaires ef,d-autres qui peut-

J’assistais le lendemain à une être m’échappent sont autant d’a-
i autre soirée de ballets donnée éga- touts qui apparaissent avec la for- tournais une belle pa-I liment bar la troupe de l’Opéra de mule « Spiel Auf Dem See» et Ainsl Je çoiumais une oenc p»

Praaue PCette fois un temps plus confèrent au spectacle son carac- ee : Paffe ou ,;e JPJ* *2iî
'•< 1 . , .. . I clément quoiqu’un peu frais me tère particulier. Il y a trois siècles, souvent Inscrit De

i Anches et becs pour artistes permettait d’être spectateur de ce déjà, Versailles et Oxford pour après cette
■_. _ , SsnJpi Auf Dem Sees». Le pro- n’en pas citer d’autres, pratiquaient fébrile, il réappaiaissait tandis que

gramme faisait preuve d’une cer- ce genre de divertissements, qui de le film de mion séjour se projetait
■ I?ç VACANCFS ET LA MUSIQUE taine hardiesse et proposait le bal- nos jours ne semblent avoir retenu en moi. Néanmoins, le epieen meLES VACANCE» El LA musique “ggjg Razade » sur la mu- que trop peu l’attention des orgo- gagnait quand je descendais du

OU LA MUSIQUE siaue du poème de Rimsky-Korsa- nisateurs de spectacle.. Ils at- Pfander pour la dernière fois et
ET LES VACANCES koff suivi du « Prince Igor » choré- tirent cependant un public consi- que les perspectives de routines et. L.K.» Koii, ùmy uu ^ & danses dérable. Qu’il me soit permis de de sarcasmes recouvrés prochaine-

SPIEL AUF DEM SEE nolovstiennes et des extraits de citer au passage le nom d'une pe- ment surgissaient. Combien de mois
To r^HnrîP vapinces n’eSt rouéradeBorodine. tite ville des Côtes du Nord dont me faudra-11 attendre pour retrou-La période des v®JanSîJ-Iopéra ae uoroame. Jes (<Jeux sur je Lac» trop igno- ver le climat réconfortant que mal-

pas pour moi s^nymed oisiveté. « Scheherazade » avait été re- rés du grand piblic, n’attirent pas gré moi je fuyais?
Je,,? J?XÎSîîîi»Cfîlî51‘Si.Hvité SiBla présenté par Serge de Diachilev moins de 3.000 à 3.500 personnes' Spontanément de multiples con-

à «u la oéchê à la en iôlO à l’Opéra de Paris et (sauf chaque fois. citions s’imposaient, de multiples
ligne parviennent à combler mes It^repris6depuls.POn Imagine quel- Les «Jeux sur l’Eau» n’ont pas comparaisons apparaissaient,
journées, les soirées doivent, elles , difficultés pouvaient représen- toutefois que des avantages. Tous je méditais sur le cas de Bre-
aussi, recevoir leurs satisfactions. t ^ SUjet et une telle par- les ouvrages ne peuvent etre trans- gellz a qui j’attribuais de multiples
Comme je n’ai ni. l’âge ni l’es- tition. J’employais à dessein le mot posés du théâtre à la scene aqua- mérites; et quels mérites n’accorde-
prit prompts à rester des heures Hardiesse. La chorégraphie qui tique. L’étude de ce problème se- rait-on pas à. la petite ville de 23.000
entières monpèsant assis dans un n0Us était proposée se concevait dif- rait longue et complexe. Ce genre habitants pour avoir été promo-
gras fauteuil, face a «1 étrange ficilement ailleurs que sur la scène de manifestations appelle le dé- trjce d’un festival international?
lucarne » et à ses « niyéyésenes » du « spiel ». l’abondance était son ploiement la masse, en un mot pour avoir surmonté toutes les dif-
il me fallait donc trouver une ac- « péché Mi<mon » Il y avait abon- «Le Grand Spectacle». L’éloigne- ficultés techniques et matérielles
tivité qui harmonise une ère de dance de couleurs, de lumière, de nient de la scène contrarie, je le que suppose une telle entreprise,
repos et ma soif inextinguible de danseurs d’action même si bien que disais plus haut la présence de pour s’ètrc trouvé un caractère pro-

- musique. Pouvais-je trouver mieux, cette abondance provoquait parfois l'acteur seul ; sa « communion » pre, une originalité, pour avoir mer-
pour satisfaire ma gom*mandise. chez le spectateur quelques disper- avec le public est difficile une quan- veilleusement exploité ses facultés f0SSé immense qui sépare notre si-
qu'un Festival qiii chaque jour pro- si0ns ou quelques surprises. Le corps Jité de détails passent inaperçus, naturelles, pour avoir su convain- tuation actuelle- et la situation,
pose un spectacle nouveau et qui de Ballet de l’Opéra de Prague n’é- H semble difficile dy vivre de cre ies artistes les plus éminents, terminale qiie j’ai évoquée, lefran-
plus est, imprimé en permanence en lden inférieur à ce qu’il «grands instants». Aucun fris- sans pom. Cela être dévoré par la
un caractère de fete ? fut veille, quoiqu'il eut presque son ne peut parcourir le cohjs, manie du «mouton à cinq pat-

A Bregenz. la.-fête dure un mois, triplé en nombre. Quant aux so- lame ne frémit pas. Cette scène tes», pour avoir le courage de pré-
.mais une décade suffit pour jouir listes, l’éloignement inhérent à la appelle dautres sentiments. Quant senter de jeunes et talentueux rau-
du panorama à peu près complet formule même du « Spiel » contra- au public, il réagit, différemment siciens (j’ai déjà parlé de V. Kli-
des manifestations. C'est la reprise riait leur présence mais n’affec- $U€ dans la salle traditionnelle,
de ce cycle de dix jours qui per- tait cependant pas leur jeu. *1 «noms cohérent, on n est plus
met de couvrir la durée du mois. Voici malntenant quelques consi- ScatU^t^anSVm^e^Hllé 

Le premier Jour, la tempête que dérations sur le « Spiel Auf Dem
je décrivais, me privait pour cette See» dont j’ai fait plus haut la
année de la représentation de «Tsar descripHon. Cette autre conception
et Zimmermann» de Lortzing de la représen talion scénique of-
rnoiité sur le lac. Cet ouvrage sem- fre de multiples avantages : rou­
ble être l’un des «chevaux de ba- verture et la profondeur jouissent
taille» du Festival. Son auteur, de dimensions pratiquement illi-
Gustav-Albeu Lortzing est peu con- mitées. On voit dès lors combien
nu du public français. Né à Ber- un metteur en scène de talent peut
lin en 1801,. de parents devenus en tirer. Il est regrettable cepen-
comédiens. il vécut sur les «plan- dant que la scène aquatique n'of-
ches et coulisses» dès l’âge de 11 fre pas les même avantages pour la
ans. Compositeur prolifique, son troisième dimension ; la hauteur en
style se situe parait-il entre le effet apporte un relief considéra-

. « Singspiel » viennois, l’Opéra de ble. J'ai pu le constater avec
Weber et l'Opéra-comique fran- les Arènes de Vérone ou encore

A l'occasion de son cent 
naire. la Société Phllharmor m
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BREGENZ ET SES MERITES 
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Métargent, Tirage limité à 
3.000 exemplaires.
S’adresser à M. Joseph BÊR- 
THOME 38, rue du Maréchal- 
Ney, La Roche-sur-Yon - 85 
en joignant le montant de la 
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chirons-nous ?.
La conjoncture actuelle ne s’y 

prête guère. Il faudrait avant tout 
que les moyens nous soient don­
nés, d’abn-d dans le secteur de .la 
consommation, pour la formation, 
de l’auditoire. Ceci implique obli­
gatoirement l’insertion d'une édu­
cation musicale solide dans les pro­
grammes scolaires. Seuls les bancs 
de l’Ecole donneront à la musique 
ce caractère à la fois traditionnel, 
officiel et populaire. Le sujet a été 
rabâché maintes fois, je ne veux 
pas ici soulever ce lièvre : je me - 
contente de l’énoncer dans l’expose 

n/issàitrOh'i général des mpyep*;..
, • bien sûr, IV existe’eh France un II faudrait egalement prêter at> 

nombre respectable de Festivals de tehtlon aux deux autres septeijrsconfirment cette asser tûUt_ premler 0. dre, mais ils se dif- de l’activité qui nous intéresse.
férèneiènt de Bregenz par beau- j’ai nommé la production et la dis­
coup de facteurs. Les villes qui les tribution. Les moyens îndispensa-
supportent ont toutes 100.000 ha- blés sont les moyens financiers, or
bitants au moins, en deçà il ne ceci rejoint cela : ies ordonnateurs
s’agit à une ou deux exceptions des finances publiques aux divers

- • échelons de l’économie ont jadis
usé leurs pantalons sur les bancs 
de l’école en entendant dire que 
les routes françaises étaient les 
meilleures et que la musique était 
un art d’agrément. Fortifiés dans 
ces conceptions, ils ont. négligé l’un 
et l’autre jusqu'au jour où, au vo­
lant de leurs puissantes voitures, 
ils ont du admettre que les routes 
aux profils archaïques et aux tra­
cés séculaires devaient être modi­
fiées ; quant à la musique, elle res­
te « un bruit qui coûte cher et ne 
sert à rien».

Toutefois l’exception confirme la 
règle. Certains ordonnateurs que 
leur personnalité et leur compé­
tence ont placés à des postes clé, 
à priori dans les grandes villes, se 
sont penchés sur le problème. Ces 
esprits ouverts ont compris quels 
intérêts pouvait présenter le dé­
veloppement de l’activité artisti­
que, notamment dans la formule 
du Festival : Intérêt économique 
suscité par l’afflux des touristes, 
intérêt artistique par la mise en 
valeur de cadres historiques qui 
deviennent encore plus éloquents 
quand ils servent d’écrin à une 
manifestation musicale ou drama­
tique, intérêt social par l’élargisse­
ment du marché du travail dans 
le monde professionnel artistique, 
intérêt culturel et didactique, par 
la diffusion du phénomène artisti­
que. facteur d'équilibre voire d'op­
position à la vie matérialiste et 
démystifiée qui s’impose sans ces­
se davantage

!:: mow et L. Blok, je pense enocre 
au violoniste Michael Schiiitzler). 
pour avoir su aquérir en peu d’an- 

.. , . . . nées une audience internationaleparticipe au Jeu des acteurs, ceux- ^ et, mérite suprême, celui de ne 
ci s en trouvent privés. Il y a plu- 
siè’irs publics qui réagissent et se 
manifestent distinctement. Bregenz 
a compris cet accueil et a judicieu­
sement distribué les différentes ma­
nifestations dans Jes salles qui res­
pectivement leur convenaient le 
mieux. Les deux concerts sympho-

!
rien tenir pour définitif. Cette at­
titude est clé de voûte du progrès, 
courbe asyptotique de la perfec­
tion.

r. ■

Je méditais aussi, sur notre cas. 
musiciens français et sur ton cas 
« Musique Françaisr » c'est Là

«1ÏÏÏÏÏ.155- ' '
par l’orchestre symphonique de 11
Vienne
tion. Le premier avec Strawinsky,
Mozart et Beethoven avait lieu au 
théâtre de Kommarkt, le second 
qui commémorait le centenaire du 
Beau Danube Bleu, exclusivement
consacré à la musique des Strauss, 0
dans le Siadthalle que j’ai décrit Plèf. d® manifestations a^ca- 
tont à l’heure et qui incontesta- ractère local, voire régional. Lems 
blement convenait mieux au ca­
ractère populaire du programme.
Ah, quels concerts et surtout quel 
chef ! Quand il levait sa baguette,
« il se passait quelque chose ». Cet­
te septième Symphonie ne la que 
j’ai travaillée dix fois et entendue 
cinquante, elle offrait un visage 
nouveau.

! ;

ri'

rr-

des instruments 
français 

de classe 
internationale

spectacles semblent attirer une ' 
clientèle que je qualifierais d’élite. 
La musique ne parvient pas à 
rompre un certain front, à péné­
trer certaines couches sociales. Cet­
te clientèle de Festival appartient 
à une fraction minoritaire de la 
population française, ou elle est 
étrangère. L’autre fraction, elle, res­
te sourde ; son âme n’a pas encore 

Les Strauss brillaient du même vibrée au son de la Musique. Seul
éclat. Qu’il était beau à voir, ce l’accordéon semble lui apporter
Stadthalîe déchaîné, faisant une quelque jouissance, 
ovation telle que seule l’Autriche 
ou l’Allemagne sont capables d’en 
faire, à l'Orchestre et à son chef 
qui visiblement avaient pris beau­
coup de plaisir à cette soirée. Qu’ils 
étaient agréables à regarder ces 
80 musiciens, le cœur en joie, le 
sourire aux lèvres, respectant avant 
tout leur travail, quelle spontanéité, 
mais les Strauss est-ce autre cho­
se ?

r-',

i-r XX
trompettes ■K1'
clarinettes 
saxophones 
trombones 
cors d’harmonio 
saxhorns 
tubas 
flûtes 
hautbois
instrumenta & porcucaion 
cymbales
Instruments k cordes 
guitares classiques et do j&n 
instruments do fanfare, 
batterie, sonnerie

■fit-

Le succès incontestable des 
grands festivals français ne dé­
ment pas cette assertion. Seule­
ment leur nombre réduit s’équili­
bre avec une consommation réduite 
et il n’en est pas moins vrai qu’en 
matière de festivals notre pays res­
te sous-exploité. L’examen de la 
carte de France où apparaissent 
d’immenses territoires démographi­
quement denses, et privés de ma­
nifestations artistiques renforce cet­
te thèse. On observera par ailleurs 
que la plupart des festivals se si­
tuent à l’est d’une ligne médiane 
qui diviserait le pays en deux dans 
le sens de la hauteur. La région 
ouest accueille un nombre impres­
sionnant de touristes durant l'été. 
Un autre examen apporte de « l’eau 
au moulin», c’est celui du calen­
drier. Les saisons artistiques s'éta­
lent du mois d’octobre au mois 
de mars ou avril, rarement plus 

Deux soirées enfin complètent loin. Ainsi le public est-il privé de
la liste trop courte des réjouissait- musique durant de longs mois. Il
ces. Un récital du violoniste Va- appartient à la formule « Festival »
léry Klimow accompagné par le de combler cette lacune. Dés lors
pianiste Léonld Blok. Deux artls- la situation trimenale de l’art mu­
tes authentiques dont on se de- sical français dans son départe-
mande pourquoi leur nom n’est pas ment de Distribution se trouve dé­
plus connu du grand public. Valéry terminée : aucun secteur ni de la
Klimow n’est pas moins que prix géographie française ni aucun sec-
Long-Tliibaud et prix Tchaïkowski. teur de calendrier ne devra rester
J’ai moins d'informations sur la à découvert, il faudra « croiser les
carrière de L. Blok, mais Je n'hé- feux » dans le temps et dans l’es-
siterais pas à dire que sa techni­
que et sa musicalité lui permet­
traient aisément de prendre place 
auprès des «Grands».

ï
,-r

Les Jours se suivent et ne se 
ressemblent pas. Le lendemain, je 
me trouvais dans le château de 
Feldkirch où j’entendais un con­
cert-sérénade donné par le Kam- 
merchor des Brucknerconservato- 
rium Linz. Cadres et chœurs com­
mentés plus haut. L’audition du 
baryton Gunther Ess interprétant 
des mélodies de John Dowland res­
tera l'un des meilleurs moments 
du Festival.

* ’
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r> A ces esprits ouverts qui ont 

judicieusement accordés le. moyens 
financiers nécessaires, on doit 
les réalisations grandioses qui sont 
offertes. Ces esprits ne sont hé­
las pas assez nombreux. Eux aussi 
devraient, croiser les feux.

Les autres ordonnateurs eux aus­
si, « incurables » « Philistins » com­
me eut dit Schumann, ceux qui 
« au siècle dernier eussent refusé 
l’installation du chemin de fer» 
sont issus de cette majorité encore 
sourde à l'appel de îa Musique 
(mais non des transistors). Si l’E­
ducation n ternie jouait convena­
blement son rôle, on ne rencontre-

«i
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pace.
Mais nous n'en sommes pas là. 

Parviendrons-nous seulement un 
jour à cette phase de développe­
ment ? N'avons-nous pas au con­
traire atteint le seuil d’exploitation 
de notre potentiel artistique ? Ce

f

Je terminais une décade bien 
vite passée par le mariage secret 
de Cimarosa. Six artistes venus dekm xoovnUMPV> GPUK&NON ko)1 reaw 4$ji» tpTJVss Ua tanne) cosiKOfi»»

/
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Mlle du pot. Parmi ces demies, 
«n grand nombre se prétendent 
cvfifes d’art» sur les guides tou- 
rtsüquw, mais n« sont ville* 
d’art que par lft_seule édification 
du pasrt. Or l'histoire s’écrit à 
tous insÉaüta. Il faut seulement que 

*£V« créatrice ns soit pas ta- 
rie C’e*t le cas malheureusement 
loreqüe les esprits constructifs sont 
remplacés par les « Philistins t.

JT^ me sufi^ùsé. à . établir un 
rapide calcul et suis par verni à dès 

- > conclusions: ^ A l’époque
• .^1 les statistiques sont reines, c'est

bien permis. On prétend que la 
musique coûte cher 1 Moi je pré­
tends qu’a existe peu d’Articles 
pour qui le Français cotise moins ; 
écoutez donc : sa contribution à l’é­
chelon national correspond au 
prix d'un m^ot toutes les trois se­
maines Xje considère que le mégot 

!u £as cigarette) sa
contribution à 1 échelon, départe- 

. mentale est nulle dans presque tous 
les ces. Dans les rares départements 
qui offrent des subventions — et 
c’est tout en leur honneur — la 
contribution est d’environ un mégot 
tous les deux ou trois mois.

Quant à la contribution d'éche­
lon locale qui n’existe que dans 
les 300 villes sus-mentionnées, elle 
peut aller jusqu’à trois mégots tous 

. les deux jours i Au siècle de la 
péréquation il est loisible de la con- 
cevoir également dans ce domaine. 
Si chaque citoyen français contri­
buait en moyenne pour le prix de 
deux mégots hebdomadaires, ré­
percutée sur une population dé­
partementale moyenne de 500.000 
âmes, ceci ferait 1.250.000 F. Ne 
serait-ce pas appréciable ? De plus, 
les 90 départements ne constitue­
raient pas forcément alitant de 
foyers mais pourraient unir leurs 
efforts, se grouper en régions, cha­
que région possédant un foyer ar­
tistique susceptible de rayonner à 
son profit. Mais n’en venons-nous 
pas au processus de la décentra­

it. Jifiattan dont beaucoup ont parlé 
et mieux qu’ici ? : C’est ce méca­
nisme fort simple qui appliqué- à 
l’étranger donne les résultats dont 
j’ai parlé. Ce n’est pas si mal, si 
non. pourquoi entendrions-nous 
75 % -de la musique diffusée sur 
nos antennes enregistrée' par des 

.formations étrangères ? •
C’est ce processus que les «In­

curables » ne comprennent pas, 
alors qu’ils prennent le train pour 

; Bregenz !.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 7V

:: Am
■ ■ 1*5Méthode violon 1er vol. ....................

Ecole des 6 positions. 4 vol., chaque . V;
Op 68 15 études faciles .....
OP. 84 36 études mélodiques .......-----.....
Le travail Journalier des gammes et des arpè-

ges (en recueil) .......... .10.00
Gammes et arpèges (en fouillés) ------ -. ... 2.40
Ecole complète des positions, 6 vol., chaque .. 6.00
L'art du démanché ............. ............... ... ..........
Technique vlolonistlque de la main. gauche,

_____ 3 vol., chaque
36 caprices ........

SaÏSvW8 24 matinées ................................. ..
30 études Op. 20, 3 volumes, chaque ........KREUTZER _ 40 études ........ ..

MALEZIïTUX B. Méthode élémentaire .......................................
Méthode de violon en 6 volumes, chaque

5JAZAS -FOURNIER Méthode violon . BG. 176      ............TT.
3.60 ÎJÎPaI * DANIEL Méthode violon en 4 pailles, chaque .MAZAS Op. 36 Etude» spéciales .

étudès brillantes 
études d'artistes ...

Les 10 premières leçons --------...
et arpégea en 3 cahiers

Célébrés exercices techniques ..........
Petites études sur dés airs connus...........
20 morceaux études 1ère et 3ème positions ..
Une heure de Technique journalière ..........
24 caprices^avec accompagnement d'un 2éme
Méthode de violon en 5 volumes, chaque ....
Gymnastique du violon ___
Etudes d’agilité ......____
36 études de mécanisme, 2 volumes, chaque 
Ecole de la double corde
Ecolo des positions-----
Gammes et arpèges ....................
Les 6 positions (216 exercices) .
24 caprices ....................................
Méthode en 2 vol. d'après Mazas ..........
Etudes élémentaires en 3 vol., chaque 
Etudes progressives en 3. vol., chaque ..
Etudes de la doublé corde ............ .........
Gammes et arpèges ..................................
L'école moderne du violon ..................

DANCLA
-. »

DANIEL R.
ÉDITION CLASSIQUE M. COMBRE ........ 12,00

5.40
4, .6,00

8,00 M•m ' :

SOLFEGES - DICTEES - TRAITES

œrS': 4-#o
OOUXL J '
DOUBL J.. J£Jcls d’harmonie expérimentale ......................

*■ 2**^ pratique de réalisation harmonique . .
Traité élémentaire de contrepoint ..............
Essrn de pédagogie musicale .............. .
200 dictées musicales faciles et processives 
Abrégé de la théorie, 4 cahiers, choque .
Solfège manuscrit ........... .....*
Abrégé rationnel de mécanisme ... -,
Cours primaire de muslqvié. devoirs 

cahiers, chaque ....
95 dictées tarés faciles et faciles
Tetlt traité d'harmonie ............
Initiation & l'orchestration .....
Exercices élémentaires de lecture musicale à

2 -voix.............. ........... ...................... .......
Complément du traité, d’harmonie de Reber . 
Réalisations, des deyolrs contenus dans le com 

plément ..
Théorie élémentaire
SoUége élémentaire ............... ............................
Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 0 à 7), chaque 1,80

- Réponses cahiers 1. 2, 3, 4, 5. 6 et 7, chaque .. 1.80
Théorie .................. ; ................... ........... ............. .
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers, chaque .. 3A0
Notions préparatoires de théorie musicale ..
Précis de théorie musicale .......................
Questionnaire correspondant au précis ....
Mon premier solfège ...
Théorie simple et pratique
ABC du solfège ................
Suite de l'ABC ...........
Traité d’orchestration Jazz ........
Traité d'harmonie .............. .........
Solfège en 17 volumes, chaque..............
Avec accompagnement de piano n« l et 2
Abrégé dè la théorie ...................................
Grande théorie .................... ................. .
Solfège par Chapelier ................................
Solfège à 2 voix ........................................
g®*}* théorie solfège ................................
Petit solfège récréatif ...............................
Solfège élémentaire en 4 cahiers, chaque ....
Traité d’harmonie 1er volume .
Traité d'harmonie, 2ôme volume et 3émc___
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale. 1er volume .
Traité théorique et pratique de iecture musi­

cale, 2èmc volume .........................................
Précis de dictées musicales ..................................
600 dictées musicales et 1322 exercices, 1ervolume .....................................
Solfège processif, cahiers 1 et 2, chaque___
Solfege élémentaire .......... .............................
50 leçons de solfège .......................................
La mesure, en 2 volumes, chaque .......... ;

»»
» 6.60»

6,603,00 • .• • • • 0 • é y é‘0 4 r • 4 Artxi:S8 0 •
4,50
3.000.00

V» . • 7,00
J5.20

». 3 AO-■gc
FOURNIER

GROVLEZ
et SCHLOSSER

LANTTER 
et P, MAURICE

LEMARŒ
MAYEUR

6,00
12,00
13,50

3A0
6.003,00V:;. » 6.00en 8 » 4. ,f •

. 6,00«8
8.00

NERINI E. et P- 4,50;■

3,00' ?-'* 4,50
■» .

r • . 4,50» 4.50 1. » -.
18,00

6,00PAGANINI
PARENT 4.50..

WA 12.00 6.00• « 4 r* « * ;
8.003.50» 3,50 PESTEL E* 4,50» 4.50»» 4,50»» 4,503,00 I •«*••• M ê •••• « 

• • • « m K n.m *0 0.0 0 + 
• 0 4 0 0Wèt*

PANSERON
Rawson 
RKBBR 
REUCHSEL

» 4,50» 3,501,80. r. RODE
THIBAUX

fi' 4,50
6.003,00 » 4.50130 » 4.50•• J-J04,00 » 4.50. é.4 4 4.» 3,504,80 WIENIAWSKI.....* *
3 AO. 10,00 

. 36,00

. 3,50

. 12.00

• >
VIOLONCELLE»

■ » 2,20 BRIZARD-CLASSENS 
5.50 TOLBECQUE Le violoncelle classique en 3 volumes, chaque 

Gymnastique du violoncelliste, en 3 livres, 
chaque ...................................................

7.00»
RODOLPHE»
ROUGNON

3,00 3,006.00
3,00 BATTERIE

Méthode complète de batterie et timbales

CLARINETTE

» 3 AO
3 AO RAWSON

13.00
» .

8,50»
SCHWARTZ

: .*•9,00

J. CALMEL Le clarinettiste, méthode moderne .................. 20,00
Méthode complète en 2 volumes, chaque .... 10,00
Etudes pratiques des gammes ......................... 6,00
Guide de travail Journalier - Gammes.......... 10,00
La clarinette classique en 4 volumes, chaque 7,00

» F. BEER-BERGER
STIEVENARD 
A. LOCKWOOD»» LANCELOT

THOMAS
VIGNOLO CONTREBASSE» Méthode de contrebasses à 4 et 5 cordes (revue

par Ameller) .....................................................
Etudes pour contrebasse

»
15.00
10.00

PIANO 
Méthodes et Etudes

FLUTE
La flûte classique en 4 volumes, chaque .. 7,00

GUITARECLASSKNS . 'Méthode de piano (célèbre méthode
débutants) ......................................

Le Piano classique en 7 vol. ABCDEFG (dc- 
r-j-.T-rr n-n-r. __ mandez le catalogue spécial) ......................

BSIs
dez le catalogue spécial) . ........... ..........

Ecole du piano à 4 mains. 3 cahiers, chaque . .
Petites études sur des airs connus .......... .
Etudes mélodiques _____ .'...............................
Gammes et - arpèges ..................................... .
par H. Classens, 7 vol., de A à G. chaque*., 
par G. de Lausnay 3 vol. hors-série, chaque
par L. Descaves. 3 vol., chaque ..........................
Tous les rythmes au piano ..............................
Traité complet des gammes ..............................
Les cinq doigts ........
Le mécanisme ............
Le perfectionnement .
Gammes majeures et mineures
Méthode en 5 vol., chaque .............................
100 petites études en 6 cahiers, chaque ..
80 études moyennes en 4 cahiers, chaque .... 
60 grandes études en 3 cahiers, chaque ..
Cours de piano 3 vol., chaque ..................
Gammes majeures et mineures (en feuilles) .. 
Traite de gammes pour les jeunes ....

pour
WORSCHECH Solfege appliqué à la guitare. 2 cahiers..........

Enseignement pratique de la guitare (franç.- 
angl.) 1er vol. ... 

d'accords ........
Méthode 1er volume ---------------

. » Méthode 2èmc partie (études) .
9,00 ZINCONNE-MELGALOSLa guitare de Jazz . .i... , . ,v.............

5?îS2ÎSrE tableau d’accords de guitare Jazz
. 4AO RAWSON Méthode classique, jazz, flamenco et accom­

pagnement ...............................................
Méthode élémentaire ....................................

4,50» »
12.00

• • 4.4 0 0 0 U0 ♦..<■ « .• ê U|ÜU

« ••••».«•»:• s 0 , 10.00
• ••••« •« « •« •• • 8.50

6A0 
2,00

À* * -* * !.* *CARCASSI

MARTIN
NERINI Emmanuel S» 14.50

4.50 
6.00

6.00
3.50 JÏ.r'A» MEISSONNIERPIANO CLASSIQUE , 4,U PIPEAU ET FLUTE DOUCL6,00

9.00! »
RAWSON
ROUGHON MIOT-SCHLQ3SER No tons éîémentatres de pipeau, flageolet ou

flûte douce .....................................................
Méthode pour flûte douce «loti; sans clé et 

à 6 clés ...............

-■13.00
3,507,00

7.00
8.00

» CLOWEZ» 3,50» . 9,00ROUSSEAU
SCHMOLL SAXOPHONE2,40

8,00A CEUX QUI LISENT 
LES ARTICLES 

Lorsque j’écrivais il y a plus d’un 
an mon article relatif au festival 
de Vienne, je ne supposais pas 
fju’il serait tant lu et avec autant 
d’attention. Les nombreuses lettres 
que j’ai reçues, toutes flatteuses, 
les visites courtoises qui m’ont été 
rendues en sont un vivant témoi­
gnage. J’ai répondu dans la mesu­
re de mes connaissances et si quel­
ques renseignements se sont trou­
vés omis, qu'il me le soit pardonné, 
•Certains lecteurs même, séduits par 
le tableau d'une Vienne enchante­
resse, ont décidé d'y effectuer un 
séjour. Je souhaiterais que le pré- 

.. fient article ait les mêmes réper­
cussions. Bregenz son Festival et 
fia région en valent la peine. La 
aussi on peut y refaire son âme 
et j'ajouterais sa santé dans les 
montagnes environnantes. Ces lieux 
de prédilection où leu muses con­
sentent à se dévoiler sont hélas bien 
peu nombreux ; mais combien est-il 
nécessaire d’y accomplir de fré­
quents pèlerinages si nous ne vou­
lons pas que les servitudes et les 
tracasseries que nous imposent nos 
provinces brumeuses et sans espoirs 
ne transcendent notre amour de 
l’Art et notre Joie de vivre.

Quel sera le prochain Parnasse 
Où j'irai dès que possible solliciter 
un instant de plénitude ? Je ne le 
sais pas encore, ce que je sais, 
c’est qu’il existera et c’est lit où de 
nouveau, chers lecteurs, je con­
vierai chacun d'entre vous.

J.-R. MEUNIER,
Directeur du Conservatoire 
National à Saint - Brieuc.

MAYEÜR-CHAUVET»
M. MERIOT

y> Grande méthode 1ère partie .......... .
Grande méthode saxo Jazz 2ème partie .........
Le Saxophoniste. Méthode pratique et pro­

gressive .............................................................
Le saxophone classique en 4 volumes, nou­

veau saxophone ........................
Etudes de perfectionnement ........
15 grandes études ............................
Le saxo classique-en 2 vol., chaque

. 10,00 
. 10,00

15,00

6.00
8.00
8,00

»»
STAÜB »
SURLOPFB

9,00 2>1,80 7,00r: 3,50 CHAUVET 6,00» 9,60VIOLON a; 7,00
TROMBONEBACH

CAMPAGNOLI
CLASSENS

6 sonates pour violon seul ..............................
Divertissements .................................. ................. .
Le nouveau violon classique en 7 * cahiers 

ABCDEFG (demandez le catalogue spécial)
M. DAMANT Méthode moderne de trombone à coulisse en 4

parties. chaque ............^............ ..
le volume complet................ ....................... ..•V 8.00

26,00 1
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TOULON de Iîrahms, tumultueuses cl fan­
tasques ; la sonate de Dut i lieux, 
triple merveille d'art, de mystère et 
d'agencement ; deux pièces de Cho­
pin et. au lieu, des « bis » tradition­
nels, trois improvisations 
notes lancées par les auditeurs, trois ' 
pastiches éblouissants de Fallu, Bou­
lez et List/. Je crois bien que les or­
ganistes mis & part, il existe un seul 
homme au monde capable d’une telle 
prouesse : c’est Wayenbcrg.

Pour conclure, le lauréat du cou­
de composition de 1966, Michel 

ZJiar. assistait, dans la loge d'honneur 
à la création d'un ballet règle et 
dansé par llosella Hightower. A ce 
Jeune homme chargé de lauriers, 
Toulon tendait un ultime rameau. 
Ainsi s’aciicva une soirée placée sous 
le signe de l'Imprévu dans la varié­
té, Un. vrai soir de festival, l'ne écla­
tante réussite.

CLARENDON.

COOPÉRATION
TECHNIQUE

ir -•
LE COMMANDANT MAILLOT VAINQUEUR 

D’UN TOURNOI MUSICAL
sur huit'

¥i Extrait du «Figaro» du 26 septem­
bre 1967
Toulon, le 2.3 septembre (de notre 
envoyé spécial).

11 était juste que. s’étant trouvé 
souvent à la peine, le Commandant 
Maillot. Chef de la Musique des Equi­
pages de la Flotte, se trouvât enfin à 
riiouucur !

Auteur anonyme d’une Toccata 
pour piano et orchestre d'harmonie, 
il l’avait dirigée, une heure aupara­
vant, sans que rien décelât, sur son 
visage ou dans son attitude, la plus 
fugitive émotion. Bien mieux, 
li s’était appliqué, aussitôt après, 
à faire briller de son mieux l’ouvrage 
de son rival inconnu : certain «con­
certo pour saxo alto, aussi bien écrit 
que pensé. Nous ne saurons Jamais 
Je nom du perdant. En effet, les 
parutions présentées au concours de 
composition musicale du Festival de 
Toulon portaient des maximes en 
guise de noms d'auteurs : de la sorte 
l'amour-propre des candidats était 
sauf et l’impartialité du Jury mieux 
assurée.

autour de Tony Aubin. Henriette 
Kogel, le Colonel Pierre Dupont, 
Henri Tomasi et Jean Michel Damase. 
Sur quatorze parutions présentées, il 
en avait'éliminé deux pour vice de 
forme, retenu douze et classé deux 
en première ligne. Le second Jury, 
c'était le public toulonnais. On ne 
peut, l'accuser d'avoir, par solidarité 
municipale, élu le Comuiamiant Mail­
lot, car. encore une fols, l’anonymat 
avait été bien bien gardé. Simple­
ment. l'auditoire a été sensible à la 
franchise à la clarté, au dynamisme, 
à l'habile orchestration de l’ouvrage, 
brillamment enlevé par le Jeune 
Serge Mudry • et l’orchestre à vent 
des équipages de la Flotte, si fami­
lier aux oreilles toulonnalses que 
celles-ci ne cotent sans doute pas 
cette formation ù su vraie valeur, 
qui est remarquable.

page « vingt quatre »; Revue « Coopération Technique» 
publiée par 1T.E.D.É.S., 58, boulevard 
Arago, Parls-13-, tél. DKNfert 06-90. 
Directeur: François Perroux, profes­
seur au Collège de France.

Un numéro spécial de la revue 
« Coopération Technique » vient d’ê­
tre consacré à « Image et Machine». 
Trente personnalités parmi lesquel­
les MM. René Huygho, Etienne Sou­
riait, Roger Bastide, André Licline- 
roivicz, Jean-Claude Pceker, Jacques 
Don toi. Pierre Schaeffer, sous la di­
rection de François Perroux, dé­
pouillent ce grand sujet de manière 
fort intéressante en trois thèmes :

; cours

;-•
!
?

Nous apprenons avec plaisir la pro­
motion dans l'Ordre National du 
Mérite au grade d’Offieier du Com­
mandant Jean Maillot. Toutes nos 
félicitations.

La Fédération régionale. Provence- 
Côte-d'Azur - Corse, réunie en assem­
blée générale le dimanche 1er octo­
bre 1967. sur la proposition de son 
président, M. Blanc, a demandé d'é­
lever à la présidence d’honneur de 
la Fédération régionale Provence-Cô- 
te-d'Azur - Corse, M. Moutte, ancien 
président do la Fédération régionale 
ainsi que de la Fédération du Vau­
cluse. L’nssembléo générale, h l'una­
nimité, a accepté la proposition du 
président et a souhaité à M. Moutte, 
le plus prompt rétablissement et lui 
renouvelle toute son amltic.

Après quoi, la soirée se déroula 
comme en un rêve. J’ai souligné 
d’un mot le charge capricieux du 
concerto pour saxo alto, écrit dans 
un style qui frôle agréablement celui 
du Jazz symphonique. L'auleur y use 
d’une langue essentiellement vivante 
cpte. le soliste, Edmond Coltaiiler, 
parle, avec volubilité fuyante. De 
cette grosse pipe d’argent, il lire en 
la fumant, des bouffées bien savou­
reuses î

;
1) Description des nouvelles vi­

sions, par la machine, de l’homme et 
du monde, des infinis, des invisibles.

*
Dans tous vos Congrès 

et Manifestations, 
n'oubliez pas 

de porter l’insigne 
de la

Confédération Musicale 
de France

;
i 2) Production d'images par la ma­

chine, mais aussi diffusion de masse, 
le rôle et les dangers sociaux de la 
culture industrielle.;

S) L’image-rêve qui entraîne la 
créai ion, l'Image-œuvre d’art.
1 ex. : 10 F.

; Jury? En fait, deux Jurys s’é- Venaient-ensuite. Un e numéro ulu­
laient succédés. Lé premier, réuni nistique. de Daniel Wayenbcrg, dans 
au Conservatoire de Paris, assemblait sa meilleure forme ; deux rapsodles

Du
S
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NOVEMBRE 196*

2ème couplet Ce chant enthousiasma les as- 7èmé couplet
Qüe vent cette horde d'esclaves Jgfeg!?’^^SS^L^^tHHSSS- NûUfi entrerons, dans la carrière 
De traites, de Rois conjurés ? S$2£în SPS^àJSSS? Suand n9? atnéa nX plus,
Pour, qui ces ignobles entraves, * et au maré- nous y trouverons leur poussière
Ces 1ers dès longtemps préparés chal £ucj£?Su °eIuJfci.îe fifc Et la trace de leurs vertus (bis)

Ubis) ver f* jÿtribuerA la 8*™**™ Bien moins Jaloux de leur survivre
Français ! pour nous, ah ! quel sous le titre de « Chant de 1 Année Que de partager leur cercueil,
Quels transports » doit »? ■‘ffîSSÜÎ tut corHgée per VM 3B$* :
C’est nous qu’on ose méditer S£?el# maître de chapelle, puis (au refrain)
De rendre à l’antique esclavage. Gtmec y apporta certaines retou-
<au refrain) ches. Tout d’abord écrite pour

chant et piano, elle fut plus tard 
orchestrée par Hector Berlioz et 
Ambroise Thomas.

Certains firent remarquer que 
Quoi ces phalanges mercenaires la plupart des hymnes nationaux
Terrasseraient nos fiers guerriers! étalent écrits sous - la forme de

(bis) cantiques, alors que les paroles et _
Grand Dieu!.. Par des mains en- la musique de celui de Rouget de Rouget de Lisle demeure pour

............ [chaînées, Lisle avait l’allure d’un chant tous l’auteur de la «Marseillaisek
Nos fronts sous le joug ploiraient de guerre, ce qui convenait parlai- Cependant il est permis d’admet-
Des vils, despotes deviendraient tement aux Français. tre qu'il fut surtout l’interprète
Les maîtres de nos destinées !.. Ce «Chant de l’Armée du Rhin» ««J* • Qui. la lui dicta. La

traversa la France par traduc- «Marseillaise» est sortie du cœur 
tions orales. C’est ainsi

Justesse absolut
Splendeur du timbre;

La mélodie de la « Marseillaise » 
qüe nous connaissons est bléh su­
périeure à l’originale. Les éxécü- 
tions successives contribuèrent à

3ème couplet
Quoi des cohortes étrangères 
Feraient la loi dans nos foyers ! . la modifier. Mais depuis 1887. lors 

de son adoption par la Commission ' 
gouvernementale, créée à cet effet, 
aucün changement n’y fut apporté.

Wi>m

■:

(au refrain) de la nation.KCL'j- que le
21 Juin 1702, le Club de Montpel- 

des délégués 
s’entendre

4ème couplet Charles LHOMME
Tremblez, tyrans ! et vous, perfides,
L’oprobre de tous les partis. sp:ii noiir

moyensP de faire route avec le
Tout Sf sokint nenr vnul mm club de cette vllle- 141 délégation 
Tout est soldat pour vous com- reçut w accueil enthousiaste. Un
S’ils tombent nos Jeunes héros ST»^*
La terre en produit de nouveaux îjjt serw chez le traiteur David
<*“*&£« Spnt P1'6tS 4 56 baUrC- BS»’ ■ WSÏÏS âie'âte Pran5
(au refrain;.......... çois Mireür, jeune médecin, chanta

le «Chant de l’Armée du Rhin». 
Deux rédacteurs du «Journal des 
Départements méridionnaux » de­
mandèrent le texte, qu’ils publiè­
rent le lendemaain sous le titre

5. ‘ à Mar-lier envoyar Claude-Joseph Rouget de Lislesur les
L’auteur de la « Marseillaise » 

est né le 10 mal 1760 à Lons-ïe-
Saunler (Jura) ; son père se pré­
nommait également Claude.

Le nom «De Lisle, De Lille ou 
Delllle, ajouté en 1777 Ou 1778, et 
qui est celui d’un de ses grands pè­
res, devait faciliter son admission 
à l’école militaire qui ne recevait 
que des cadets gentilshommes.

Capitaine du génie à Strasbourg 
en 1791. Rouget de Lisle était un 
amateur en. poésie et en musique. 
Il jouait le vioion.

5ème couplet
Français « èn guerriers magnani-

[mës,
Portez ! ou retenez vos coups,
Epargnez ees tristes victimes .
A regret s’arment contre nous, de « Chant de guerre aux armées

............................. (bis) des frontières ».
Mais le despote sanguinaire !
Mais les complices de Bouillé !

Il refusa de prêter serment après 
le 10 août 1792.En arrivant à Paris le 30 juillet

les Marseillais chantaient «Le „ . .. . v. . , - .
chant de guerre aux armées des Ses amis, dont le maire Diétrich, 
frontières». Au cours d’un ban- périrent sur l’échafaud, et lui-mô-
quet donné ch leur honneur, la me emprisonné à Saint-Ger-
section du Théâtre-Français mo­
difia son nom pour devenir section 
de Marseille.

Tous ces tigres qui sans pitié 
Déchirent le sein de leur mère.
(au refrain)

main-en-Laye.6ème couplet
Après une existence mouvemen­

tée, il mourut à Choisy-le-Roi, le 
30 juin 1836.

Amour sacré de la Patrie,
Conduis, soutiens nos bras vengeurs . v 
Liberté ! Liberté chérieChant de guerre pour l’Armée du Rhin C.L.Le 10 août, les Marseillais parti­

rent au combat. C’est alors qu’on 
donna le nom de « Marseillaise »Combats avec tes défenseurs (bis) 

Sous nos. drapeaux que la victoire 
Accoure à tes mâles accents,
Que tes ennemis expirants 
Voient'ton triomphe et notre gloire 
(au refrain')

G) Version originale, Edition Ph. 
G. Dombach, Strasbourg (1797).dédié au Maréchal LUKNER

au «Client de guerre aux armées 
des frontières ».SUR LES ORIGINES La «Marseillaise est un chant AU 3 U JET DE LA VERSION

èë&s&sm ■ 3SS¥yuhb»« MauSuêtm
se. La nouvelle se propage en pro- dresse sa silhouette sur la ville en- également Louis du Bois, né à Li- ,es troupes françaises au chant de
vince. Les armées de Kléber et De- dormie, Rouget de Lisle songe à sieux en 1773 et à l’abbé Antoine la «Marseillaise». Le ministre de
saix sont; à Strasbourg. Dans la la proposition qiü vient de lui être Personneaux, 'professeur au collé- la guerre Servais décréta au nom
ville, les soldats, chantent la «Car- faite. Bientôt, une poésie puis une ge de Vienne en 1792 de la Convention qu’au lieu du
magnole» et.le.«Ça ira». Des gé- mélodie d’une allure martiale nais- Avant de porter sa composi- <<Te Deum», on chanterait doré- 
néraux et d’autres officiers réunis sent en son cerveau. Au matin, tion au baron Diétrich, Rouget de navant, «l’Hymne des Marseillais » 
dans les salons du baron Diétrich, . l'œuvre est terminée, elle se com- Lisle se rend chez son camarade 
maire de Strasbourg remarquent pose de six couplets, 
qu’aucun ..chant de guerre n’existe . =
pour la troupe. Se tournant vers un 1er .couplet (1)
Jeune capitaine qui passe pour Allons, enfants de la Patrie! 
écrire des vers et en composer la Le jour de gloire est arrivé, 
musique, Diétrich lui propose de Contre nous de la'tyrannie 
réaliser un chant patriotique très L’Etendard sanglant est levé (bis) 
entramant. Malgré les pressions de 
l’assistance, le jeune officier se 
déclare dans l’impossibilité d’écri­
re une œuvre aussi importante.

Avant son départ pour Scheses 
tardt (Selestat) qui doit avoir lieu 
le lendemain, le général du Chastel- 
les, présent à la réception, veut ob­
tenir de ce jeune officier, Rouget- 
de-Lisle, la promesse que le chant Marchez, marchez, 
proposé lui sera envoyé dès que pos- Qu’un sang impur, 
sible ; Diétrich répond ; «Je le pro- Abreuve nos sillons.

DE « LA MARSEILLAISE » OFFICIELLE de
«LA MARSELLAISE»par des Marseillais.

Au cours de la période d’entre 
les deux Guerres, une certaine 
anarchie se fit jour dans le choix 
pratiqué par nos Musiques mili­
taires et civiles -de versions plus 
ou moins divergentes et fantaisis­
tes de la Marseillaise. *3

Outre qu’il en résultait un mon- •ïtc'est la première fois que l’on fai- que d’unité du plus fâcheux effet, 
sait mention à l’Assemblée Cons- cette façon de faire témoignait d’un

Major, de Victor de Broglie et l'un titliante du. futur chant national. manque de respect pour le moins -
dés convives de la veille, pour lui Le 14 octobre suivant, également regrettable à l’égard de notre Hym- 
soumettre son ébauche. Masclet par suite du rattachement de la ne National etpresentaitle gra-
écoute ét propose certaines modifi- Savoie: à la France après un défilé ve inconvénient dé rendre éven-
cations dans le texte. de l’Hôtel de ville de Paris à la tuellement impossible toute éxécu-

Chez le maire" Diétrich, où les place de la Révolution, les diver- tion d’ensemble par plusieurs Mu-
Entendez-vous dans les campagnes, invités de la .soirée précédente sont ses délégations de la Convention siques réunies, éventualité qui se
Mugir ces féroces soldats ? rassemblés, Rouget de Lisle pré- prirent place au pied de la statue Présente couramment dans nos
Ils viennent jusque dans vos bras sente sa composition. Elle est aus- de la Liberté, et l’on exécuta le manifestations de Musique popu-
Egorger vos fils, vos compagnes !. sitôt chantée par Diétrich, doué chant des guerriers marseillais de- laire*
(au refrain) d’ime belle voix de ténor, accom- venu l’hymne de la République.

pagné au ^violon par Rouget de C’est ce même jour que fut chan- 
Lislc lui-même et au clavecin, par té en première audition un couplet
sa nièce. Contrairement à la lé- qui n’est pas de Rouget de Lisle,
gende, Rouget .de Lisle n'avait pas couplet des enfants, qui bénéficie
la voix d’un chanteur et ne pou- d’une popularité égale à celle des
vait, par conséquent, se faire en- plus belles strophes du reste de
tendre. l’hymne, national.

Masclet, officier attaché à i’Etat-

Cette situation n’était d’ailleurs
pas sans précédent puisque déjà en 
1887 une situation analogue avait 
provoqué la création par le Minis­
tre de la Guerre d'une commission

Refrain (1)
Aux armes, Citoyens ! 
Formez vos bataillons :ë

présidée par Ambroise Thomas, di­
recteur du Conservatoire National, 
assisté de musiciens choisis parmi 
les plus illustres de l'époque ayant 
noms Léo Delibes, Massenet et Le-Ttirut de marche anime.
neupveu, professeur de Composition 
au Conservatoire, dont l’objet était 
d’établir une version officielle degÊ±H3 3Pi f 1 la Marseillaise qui serait désormais 
obligatoirement éxécutée à l’exclu­
sion de toute autre.Allons, en - fans de lz pa • tu - el Le jour de gloire est ir - ri * vé- Contre

Cette commission, si l’on s’en 
rapporte à Constant Pierre mit à 
l’accomplissement de sa mission£g ?m un soin et un sérieux auxquels il 
se plaif à rendre hommage et il 
est permis de s'étonner que ses 
conclusions aient pu être remises si 
rapidement en question par la dé­
sinvolture des exécutants et sous 
l’indifférence des pouvoirs publics.

Or, moins de cinquante ans plus 
tard, les mêmes causes produisant 
les mêmes effets, 'le Ministre de 
la Guerre alerté par M. le Minis­
tre de l’Education Nationale que 
la réapparition des anciens erre-

Entendca-vôuâ dont les doi­ve, Te- (en - dart sanglant es( le • vé.nous de U ty • ran • me l'ê- tea - daci sanglant est le •

tnrr-O &msrnBis
te

d-gor-ger vos-fils, vos compagnes!,., „ Aoxviennent Jusque dans vos bras ,Mu * gît ccs Ci - ro * ccs sol - dats ? Ilspag - nés

Éliilllli s s•i
ments avait ému, saisit le Cdt Du­
pont. Chef de la Musique de la 
Garde Républicaine de cette si­
tuation en vue de lui proposer les 
mesures propres à y porter remè-

for * mez vos ba tail • lonsî Mar « chez, mar • chez qu'un sang Ici - pur v a-

i
! n j j j de.•pïV-li i i a Voici pour l’essentiel Ja teneur:ct de cette lettre :

République Française
Paris, le 21 avril 1937breu - ve nos sîl - Ions.

Le Ministre de la Défense Na-Qüoi des cohortes étrangèresQnu veut cette horde d’esclaves, tionale et de la Guerre à M. 
le Général Commandant la Ré-Feraient la loi dans nos foyers !De traîtres , de Ilots conjures? gion de Paris (Etat Major 1ère 
Section, 1er Bureau Paris.Quoi ces phalanges ^mercenairesPour qui ces ignobles entraves,

Terrassoraicnt nos fiers guerriers!Ces fers dés long-tcms prépares? M. le Ministre de l'Education 
Nationale et des Beaux Arts a ap­
pelé mon attention sur les incon-

. Par des mains enchaînées,Grand Dieu !.Français ! Pour nous, ah! quel outrage:
Nos fronts sous le joug se ploiraient!Quels transports il doit ex.-iier ?

vénients qui peuvent résulter tant 
pour son exécution en France que 
pour son exécution à l’Etranger, 
de l’absence d'une édition officielle 
de la Marseillaise, édition soigneu­
sement revisée pour les paroles 
comme pour la Musique.

De vils despotes deviendraientC’est nous qu'on ose méditer
Les maîtres de nos destinées!Do rendre â l'antique esclavage!..

Aux armes, citoyens! formez vos bataillons? Aux armes, Citoyens! formez vos bataillons i
qu’un sang impur abreuve nos sillons»Marchez.Marchez.., qu’uri sang impur abreuve nos sillons*
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J’ai l’honneur en conséquence de Puis sur la propoeltlon de ,M. 
vous prier de vouloir bien inviter Rabaud, il fut décidé l'établisse- 
le Chef dé Miiéique Commandant ment dune version vocale confor- 

de la^égton-de/la Garde me à ceile^i efe^sur la proposition 
ine de Paris, à étudier de M. Robert* Brussel qu elle se-
de vue musical les ver- rait écrite pour Chœur mixte à 4

sjona ^«rentes de notre Hymne voix et pour vôix dliommea seules, 
National, en. vue de déterminer Té- sous la Directionde<M. Rabaud, les 
dSttôn qui lui parait présenter le textes choisis devant être scion le 
plus de garanties d’authencité et vœu exprimé par la Commission,

. de valeur. publiés intégralement au Journal
Pour le Ministre et par son Officiel afin qu’ils soient les seuls 
Ordre. Le GénéralDrdel’In- désormais dont la reproduction soit 
fanterie. Signé... autorisée, sous, le contrôle du Con-

Le rapport du Cdt Dupont fai- servatoire National de Musique et
sant suite? cette lettre et trans- Qu'en conséquence la publication
%Sè paT** le Uln™™ d| li d£ et la vente de tout auti 
fense Nie et dé la Querre au Mi­
nistre de l'Education Nie aboutit 
après un long échange de vues 
entre les deux Ministres intéressés

$1
>;
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nobles comme le français ou la été Vouleversé. 12 a assuré seul 
philosophie. Cela ne dépendait pas toutes les répétitions, monté les 
de la discipline, mais de celui qui ensembles, fait travailler les 
l'enseignait. collaboré à la mise en scène, trans-

IX a aussi découvert le «prof sait crit et orchestré la musique de 
tout». «Mon cher collègue», Lully ou d’un autre, fait répéter 
vous rappelez-vous la musique l’orchestre local, écrit quelques har- 
radîophonique de M. Rosenthal monisations au niveau de ses cho- 
donnée en 1956, dans une émission riste-s, dirigé l'orchestre et les 
de France III? Non, Monsieur Fa, chœurs, assuré la présentation, sa- 
n’a pas su... tant pis, il est clas- lué les personnalités, tenu toute 
sé parmi les ignares. D'abord c'est la soirée après huit heures de cours 
un musicien ? Alors ü Au fait l’est sans discontinuer, 
il, car lorsqu’il fréquente les prof es- Mais le lendemain tout était 
seürs ou les élèves du Conserva- changé. Pour les collègues, il était :
toire local, il passe pour être un la musique au lycée. Celui qui avait 
Universitaire, un intellectuel : au le droit d’en parler. Par sa présence 
lycée, il n’est qu’un musicien, mu- il avait montré l’amour qu’on doit 
sicien de bas étage, croque-note et à cette grande Dame ; composer.. 
bohème. ' . être chef d’orchestre à l’occasion.

Le trimestre s’achève. Monsieur remplacer au pied levé le pianiste 
Fa a réussi en deux mois à savoir défaillant, c’était son rôle, 
nommer sans hésiter l'un des 800 Sa chorale, il l’emmènera bien- 
élèves qui chaque semaine défer- tôt chanter hors dés frontières, des 
lent dans sa classe cinquante cinq collègues l'aideront; Ses directeurs 
minutes pour, pêle-mêle leur In- qui ont compris qu'on pouvait faire 
cuïquer Thistoire de là musique, le dé la musique et être respecté 
chant les cultures vocale et audi- parce qu'on inspirait le respect Je- 
tive, commenter et* entendre quel- vant des élèves comme devant un 
ques disques.. public, répaulént sans restrictions.

Pendant huit jours, il a du cal- Tous et surtout les parents d’élèves 
cuier et recopier 800 moyennes, pla- apprécient son action qui, touchant 
cer 800 appréciations. Parfois, il à l’immense territoire de la musique 
a tenté une diversion ; aux « pas- est sans cesse renouvelée, 
sable ». « assez bien », « pourrait Monsieur Fa, professeur d’Educa- 
mietix faire», qu’il a assaisonné de tion Musicale a .des difficultés, 
façon indigeste au fil dés carnets, celles de tous les professeurs. Mais 
succède une appréciation élo'gieusé.. il affirme comme mille maintenant. 
Alors en sursautant il a pu entendre parmi nos lycées et, collèges, que -la 
ricaner un collègue d’une matière Musique mérite sa place dans l'U- 
intellectuelle. — «Ah l Lefuté est niversité. autant, plus parfois que 
excellent en musique! ça ne m’6- les disciplines (dites) principales, 
tennis nos nn cnnorfi nareil. c’est Monsieur Fa sourit. Il pense à

dont la mission est de permettre 
à nos jeunes espoirs de débuter de­
vant le grand public sans qu’ils 
aient pour cela l’obligation de par­
ticiper, même partiellement et pour 
une somme aussi minime soit-elle, 
aux dépenses nécessitées par l'orga­
nisation du concert auquel ils pren-

solistes

tm
nvi

i tient part.
Lorsqu'un récent 1er prix se dis­

tingue particulièrement parmi ses 
camarades de promotion, il suffit 
k son professeur de me signaler 

mérites de son élève pour que 
celui-ci soit appelé à se produire, 
dans les mois qui suivent, à « Jeu­
nesse ët Musique».

Il n’y a aucune autre formalité 
à remplir. .

De cêfcte façon, nos jeunes ar­
tistes sont tous placés sur un pied 
d’égalité qui n’est susceptible d’ê­
tre modifié que par leurs seules 
capacités, de virtuose.

iF: r
les

re version
soient interdites par une 
législative à partir, d’une 
fixer. Mais la guerre survint et les 
choses en restèrent là.

mesure
date à

&! à. la création sous les auspices de La Musique de la Garde Répü- 
M. le Ministre de l’Education Na- blicaine qui utilisait alors une ver-
tionale, d'une commission qui se sion non exactement conforme in-
réunit au Conservatoire sous la troduite au répertoire par un de
Présidence de M. Henri Rabaud ses anciens Chefs fut la première
Dr, membre de l'Institut assisté à se soumettre aux conclusions de
de M.. le Cdt Dupont, Maurice Em- la Commission et pratiqua dès lors,
manuel, Roger Ducasse, Dr de l'en- rétablie par le Cdt Dupont, une
geignement musical de la Ville de version strictement conforme à la
Paris, André Bloch, Robert Brussel Version Officielle de 1887. Son au-
et René Cadave, chef du Bureau dition bientôt amplement diffusée
.de la Musique, Spectacles et Ra- par la radio Nie suffit, par lexem-
diodiffusion à la Don générale des pie, à rétablir en peu de temps
Beaux Arts. l'imité précédemment compromise.

Les conclusions de cette Commis- Formulons ici le vœu que la 
sion furent pour le maintien impé- conscience des Chefs de Musique
tarif et exclusif de la Version of- tant civils que militaires et la vi-

> ficielle telle qu’elle fut établie par gilance des Pouvoirs Publics nous
la Commission de 1887 dont rien préserve à l’avenir du retour à
ne justifie qu’elle ne fut respectée. l’anarchie déplorée Jadis.

Il s'ensuit que l'injustice que 
pourrait créer la situation souvent 
plus que modeste de certains de ces 
jeunes gens au profit d'élèves plus 
favorisés est. de ce fait, évitée.

Ks1*; Et ceci est d’une importance ca­
pitale au début de leur vie d’ar­
tiste car les déceptions de jeu­
nesse ont bien souvent de cruelles
répercussions.

Le premier concert de «Jeunes­
se et Musique » a eu lieu le 25 
janvier 1942 au théâtre du Palais de 
Chaiîlot, alors dirigé par mon cher 
ami Pierre Aldebert, et c’est à son 
affectueuse générosité que je dois 
d’avoir pu présenter mes jeu­
nes artistes dans ce cadre magni­
fique.

Depuis ce Jour, en 196 concerts 
donnés à Paris, «Jeunesse et Mu­
sique» a produit de nombreux 1ers 
prix. Si tous n'ont pas eu une éga­
le réussite, il y en a néanmoins 
beaucoup pour lesquels ce premier 
contact avec le public aura été 
révélateur d’un talent que l’avenir

m tonne pas, un cancre pareil, c’est .... ------- --------
tout ce qu’il peut faire». Monsieur toutes ces copies d’élèves, à ces 
Fa a baissé le nez et s’est mis au perles :'Chopin guillotiné, Liszt qui 
diapason de ses parents en pauvre- jouait du piano les bras croisés, 
té, le dessin et l’éducation phy- Beethoven qui tapait sur le piano 
sique, il a écrit: peut mieux faire comme un sourd, car il n’entendait 
pour la 204 ème fois !

Monsieur a reçu sa part de sur­
nom spirituels : Fa dièze ou daise, mant d’ailleurs, qui pendant quatre 
Fa rine, Fa ribole, il n’en a cure, ans n’avait jamais rien voulu faire,

paice que «ça ne comptait pas 
dans la moyenne», et qui deux 

mais quelle foi les anime .. Sa ans après avoir perdu tout contact 
chorale est aussi passée de 15 à avec le «prof de chant», demaft- 
35, pui.: cinquante puis cent, sage- dait pour son Noël du Beethoven 
ment ramenée au chiffre de soixan- parce qu'il en avait entendu un

jour dans la classe... L’essentiel est 
Et un jour, il est devenu, l'hom- de lancer le grain. Il lèvera clans 

me d'importance. On v donné un les bons terrains, et ils sont nom-

Monsieur FA
Professeur d'Éducation Musicale pas... etc.

Il foenêë aussi à ce cancre,'char-.
a consacré.qui la faisait depuis trois ans. C’est ,, .. . , ...

dans vos attributions ? Oui, mais U a monté avec les meilleurs eleves
vous comprenez, c’est un si bon un petit orchestre. Il en a sept, 
professeur d’allemand... U est musi­
cien, vous savez, sa mère avait un 
prix cle notre conservâtoire ! ».

.Monsieur Fa sort du Lycée Mon­
taigne... à Paris. Les frondaisons 
du Luxembourg sont là pour abri­
ter son allégresse.

Enfin, le voilà- nanti de sa deux­
ième partie de C.A.EM., il est cer­
tifié d'Education Musicale ! Lins- Monsieur Fa < st rentré un peu 
pecteur Général tout à 1-heure, lui désemparé... Il ira demain comme 
a offert divers postes en province. un mendiant de salle en salle, tra-

gala du lycée Certes ,.,s une mi-
de l’Atlantique ou dans de sublimes de la masse rendra ricanants, sour- llute ^e son emploi du temps na
horizons comtois ! nois ou faussement respectueux,-------------------------------------------------

Certes, il a demandé la région SOn électrophone au bout du bras, 
parisienne... mais avec les chemins 
de fer. la banlieue s'étend jusqu’à 
300 kilomètres !

Parmi ceux-ci, je suis heureux
de pouvoir citer :

Annie d’Arco. qui joua au pre­
mier concert en 1942 et, au 
bre de mes autres élèves :

nom

Jean-Michel Damase f»t Jacques
te-dix. Castérède (tous deux, depuis, 1ers 

grands prix de Rome).
Pierre Barbizet. aujourd’hui di­

recteur du Conservatoire de M.ir-breux !
D. PAQUETTE seille. Jacqueline Dussol, Germai­

ne Devèze. ainsi que Christian Fer­
ras. Annie Jodry. Roger André, (à 
présent 1er violon-solo de l’orches- 

‘ tre de l’Opéra h Geneviève Joy, 
Agnelle Bundervoët, France Clidat, 
Odette Gàrtenlaub. Michel Debost. 
Régis et Bruno Pasquier, auxquels 

- së sont joints récemment l'ensem­
ble à deux pianos Billard,. AzaYs, 
Patrice et Renaud Fontaiiarosa, 
Pierre Amoyal et bien d'autres en- 

contraire, n’ont ü autres rëssour- COre, je ne puis les citer tous ici. 
ces pour atteindre le Public que de 
donner, à leurs frais, de très coû­
teux récitals pour lesquels d’ail- 

certains élèves privilégiés, qui, par leurs, étant encore inconnus, ils ont 
leurs dons exceptionnels, sont ap- beaucoup de peine à réunir 
pelés à une vaste renommée. ditoire. et dont les devis d’organisa- 

Mais, si leurs camarades, chan- tion sollicitent de leur part un tel 
teins ou comédiens, ont le pré- sacrifice que peu d’entre eux ont 
cieux avantage d’être presque tou- la possibilité d’en assumer l’impor-

Le lendemain, calme en appa­
rence, rongé de frayeur en dedans,

, , •• Monsieur Fa- a donné son premier
°n SS:1?1 ? P?,s cach,f non,plus cours, dans la salle de dessin. Il a- Mmmmmurs l’ecrasent, le jaugent... O est quois des élèves> n ne peut s’asseoir,

il ne verrait rien de son auditoire, 
et quand il fixe le centre de la 

. .. ^ classe, les bords en demi-cerclesviseur » a-t-il dit au fils du concier- sont hors de portée du regard. S’il 
ge, en faction méfiante à l’entrée, s’éloigne, le socle inamovible, lui 
«Si c’est pour les inscriptions en c^che alors le centre. Le meilleur 
seconde, vous repasserez jeudi ! c.est ellc0re d’avoir la classe devant 
«Mais non a t-il répondu penaud, SOj . ys jui tournent le dos... oui, 
je suis le nouveau professeur de mais fàites donc chanter non pas 
musique... ! ». D'un jaillissement cas- des ^o, mais des dos ! Il n’est pas 
cadant de billes, le garçon a bon- question de faire écrire une note, 
di dans 2à loge. «Oh! papa, viens les barres de fer. iie servent qu’à 

r. voir le nouveau prof’ de chant ; supporter les cartons à dessins! 
j'espère qu’ils ne le scalperont pas 
ç’ui là ». Le concierge, solennel 
.comme il sied, est arrivé, a toisé 
l’arrivant... Dame ! depuis trente

POURQUOI J’AI FONDÉ--• '

JEUNESSE ET MUSIQUE
•Le Conservatoire de Paris est ladonc là qu’il exercera son « sacer- 

•' doce ».
t.'..

plus grande école de Musique du 
Monde et, chaque année, parmi les Le Public, assez réservé à nos dé­

buts fut attiré, petit à petit, par 
l’incontestable valeur de nos jeu­
nes lauréats qui, aujourd’hui, se 
produisent devant de très nom­
breuses assistances.

« J'aimerai voir Monsieur le Pro-
lers prix décernés, on remarque

un au-

D'autres concerts, hors série, ont 
été donnés, sous ma direction, avec 
l’orchestre de la Société des Con­
certs du Conservatoire, avec l'Or­
chestre Symphonique de l’Office de 
la Radiodiffusion-Télévision fran-

jours engagés, à leur sortie du tance.
Conservatoire, soit à l’Opéra ou à C'est donc avec la volonté de 
l'Opéra-Comique, soit à la Comédie résoudre ce difficile problème que 
Française, les instrumentistes, au j’ai fondé «Jeunesse et Musique»Première dictée ! Le grand rou­

quin s’est levé. M’sieur, avec Ma­
dame X, il y à trois ans. on jouait 
aux cartes.. Elle disait que comme 
ca on lui « fichait la paix »... On. 
peut ? — Grand brouhaha, rires et 
bien sûr le censeur qui écoutait a 
la porte pour juger le nouveau, 
arrive, pincé. «Allons Messieurs, 
du calme... Toi, Lepomé tu riais. 
— Non Monsieur, «c’est le seul

NOUVEAUTES:ans qu’il voit défiler professeurs, 
élèves et proviseurs, il est le maitre 
de la maison, le confident de tous 
et de toutes choses. C’est lui, le 
côté immuable du lycée, le cerbère
inamovible.
—- «Mon pauvre Monsiei-v, dit-il, 
apitoyé, vous lui ressemble? . » Lui, 
c’est*Je prédécesseur, celui qui a 
voulu « arracher » ses 22 ou .24 heu­
res de cours hebdomadaires, pré­
parer un concours auquel il man­
que le nom d'agrégation. Il en est 
mort à trente ans !

Le Proviseur a été très paternel, 
trop peut-être. Comme pour préve­
nir un malheur. « Vous avez une 
matière ingrate... Je suis pour, bien 
sûr.. Mais n’est-ce-pas. les parents 
d’élèves... Alors pas de travail, pas 
de punition, mais de l’ordre n’est- 
ce pas... et pas de bruit».

De l’ordre !, sans demander de 
travail, sans sanctions ?

Le Censeur lui, a été péremptoire. 
«Oui, ouï, l’an dernier, lions avions 
une salle de musique, mais les lo- 

manquent, on en a fait la 
permanence ! Vous 
vous ai fait un

HARMONIE-FANFARE" octobre 671il
=qui ne disait rien). Viens dans mon 

bureaii.:. Je vais t’apprendre moi 
«Et vous autres chantez. Tiens, 
apprenez leur « Marjolaine au bois » 
Vous ne «la» connaissez pas, Mon­
sieur ! Dans notre région on la 
chante encore !.. ». Le censeur est 
sorti vexé.

Dans la «salle des prefs», les

i ==
Pot pourri de valses sur les grands succès d’Enrlcos Maclas.

Clark, sur une musique de Charles
Succès d'Enrico Macîas -----

Le grand succès de Pétula
Chaplin, tirée du film « La Comtesse de Hong-Kong » 

Pas redoublé sur le grand succès d'Henri Salvador.

= C’est ma chanson

Quand faut y aller, faut y aller ..
les motifsmarche surLe facteur s’en va-t-en-guerreDu filmJe reviendrai de loinquestions fusent autour du pauvre 

Monsieur Fa.. Vous faites le chant ? 
— L’éducation musicale. Oh ! oui 
c'c-st le titre actuel. De mon temps 
ce qu’on pouvait s’amuser. C’était 
une pauvre fille, à moitié idiote, 
(mais qui tapait bien du piano) 
qui s’en occupait !
Monsieur Fa s’aperçoit déjà que 
tout au long de sa carrière, il va 
entendre ces éternelles histoires de 
« potaches », les chahuts notoires, 
toujours en classe... de musique, 

rnmmpnt vous vou- C'est curieux lui aussi a été au Ly- 
„î;einSnoo C^n’est nas possible cée, il a eu ses bachots, parfois

D'abord vous ferez classe dans les des certificats de licence avant de 
deux" salles de dessin alternative- Çf^^S^îîmnnoniè aCrffitee'

: . S^^'tro^de’âpalfll yïdS de te'mSHie!“lïé enJtouL* 
élèves qui travaillent i côté ! Vous clés la transposition le déclnt- 
voulez faire du chant, des dictées h^ge, le chant, l* peoagogie en
Sf^'aS srLnLnt" fe pSano^oa Se des

q-

sur’le Sproclmta^crédit111 A-propos SfpS'cSX’tf :°De mon
ISL aime^Æ va^es de Strauss ? temps... et l'encre de jaillir du cla- 
Pa^e iue ma fille les a Elle pour- vier. les hannetons de bourdonner 
ra vous les prêter. Et aussi la Mer au plafond, le faux chanteur qui 
«de Debussy»? — Non, de Charles chante faux, tout déferle en 

— Comment, vous voulez bloc... comme si les chahuts, lui, 
encore faire la chorale. Mais cher Monsieur Fa ne les avait pas connu 
Monsieur, c'est Monsieur Largoulin adolescent, au sein des matières

de la célèbre chanson de Charles Aznavour.=
Compagnons de la ChansonPaso-doble sur le grand succès des=: La Costa-Brava

musique de Ch. Aznavour.= de Y. Ger et R,moderne,Grande fantaisie très mélodiqueModern'and Typic
Bourbon.

... Fandango de Barsacq Mongis.

... Défilé avec tambours et clairons de Pihet.

... Défilé avec tambours., clairons et trompes de Pihet.

S Akistarak
= Du Nil au Rhin ........
5 Diable au corps ...........eaux Pas redoublé de J. Gay.5 Faucîgny Festivalverrez, Je 

bel emploi s printemps3 immenses succès du1 Ainsi que nos
de tous les temps,et fanfare,succès harmonieLe plus grand5 La chanson de Lara

Pas redoublé avec clairon.= Le sous-marin vert
Paso-doble.El Moutardos

I Tous les conducteurs de ces morceaux sont réunis dans un recueil de propagande que
tenons à votre disposition. Envoi gratuit sur simple demande.nous
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çaise, ainsi qu'avec celui de Radio-
Luxembourg tandis que la province concerte de « Jeunesse et Musique » 
accueillait nos jeunes virtuoses à étant enregistrés et retransmis par 
Lille, Arras, Rouen, Nancy, Epinal, la radio.
Dijon, Reims, Metz, Sedan et que- SU est avéré'qu’un artiste con- 
14 concerta avaient lieu au Dane- nu attire seul le public, et selon 
mark. C’est dire que le succès a l'expression consacrée «fait recet- 
dépassé nos espérances. te », il faut reconnaître qu’un

«Jeunesse et Musique » a donc jeune inconnu ne dispose pas du
favorisé les débuts d’un grand nom- même pouvoir attractif. Par con-
bre dë jeunes virtuoses à présent séquent, si’l est indispensable d’étre 
très connus. C’est dire que les ré- connu pour remplir une salle, il
sultats obtenus justifient irréîuta- faut admettre qu’il est indispen-
blemejn l'opportunité de l’effort en- sable aussi, pour être connu, d’a-
trepris par «Jeunesse et Musique» voir la possibilité de se faire dis-
qui. depuis la fondation du Con- tinguer.
servatoire, il ÿ a plus d’un siècle Tel était le problème dont Je
et demi, aura été le premier or- crois avoir trouvé la solution,
ganisme créé en faveur des 1ers Au début de la saison 1042-1943,
prix de notre glorieuse école.

tous fa déconcentration des services 
de la Jeunesse et des Sports. lin», 
portance des situations économiques 
régionale* pour les Jeunes, la néces­
sité, d’organiser te dialogue à toits 
les échelons, tout milite pour l’exls- 
tence de comités régionaux de lu 
Jeunesse, voire même de comités 
départementaux vivants et actifs, à 
la condition là encore que la parti­
cipation des Jeunes y soit assurée.

!'
les

■A;;

OeorgesOOURDETonvre une claA.il a su prouver la noblesse du 
se de saxophone au Conservatoire saxophone et la variété __ 
k Sainte-Cécile » de Rome. ressources grâce à une sonorité

, Pour la première fols dans Pbls- J^ïïLc^2ftSïnîî£.«îït3înS!? -Î2Î 
tolre du saxophone, un Inxtrmnen- 
tlste français est officiellement ap- î1
pele par un pays étranger pour y * une irréprochable musicalité et A 
Implanter, par l’ouverture d on un style d’une exceptionnelie rlguenr 
cours au Conservatoire National sceau meme de cette école fron- 
Pécoie clissiqSÏA£-, « • outre enregistré une 
Voilà qui constitue, d’une part, l™***1,011 <*« niuslque de chambre%mgsr9xs& % S ~di”et nne aa,re p°" -
»et SMSS£r& „„E„-K*îSLeSîep^;M^!UOouratt. auteur du prisent au- „ T“lSnp- ûnH&aïTSi “to«e„^ -iussÊmÊe..**ËXà*!!h •»
ïrssr ^ »figure ci-après, témoigne du plein q ^nçaise ». 
succès de cette mission. Voici donc une mission que l’on

CNE MISSION BIEN REMPLIE
Georges Gburdet dont nous espé­
rons le retour en Italie. Mais nous 
adressons également à Maestro Re- 
nato Fasano, directeur dn conser­
vatoire. nos remerciements pour 
son Incessante activité et son heu­
reuse initiative...».

Ék, •
£-':v -• •

• '■]

*'\A:
FORMATION ARTISTIQUE 
ET FORMATION CIVIQUE

Iji nécessité du dialogue se fait 
sentir dans ces aspects de la for­
mation de la Jeunesse, trop son- 
vent négligés, en tout cas mal orga­
nisés, que sont l’éducation artistique 
et l’éducation musicale des Jeunes.

Les besoins majeurs de la Jeu­
nesse sont non seulement ceux de 
la formation professionnelle et de 
remploi non seulement ceux du 
sport et du loisir. Us sont également 
ceux de la formation culturelle 
(applaudissements).

U culture populaire est partie 
intégrante d’une politique de la 
Jeunesse.

Les services publics responsables 
négligent à notre sens, l’élan créa- 
teur et culturel de la formation 
artisliqne de la Jeunesse, élément 
fondamental de la formation géné­
rale qui doit permettre à l’IIomme 
d’accéder à l’épanouissement de sa 
personnalité.

rStA
* A •m
\

l'Inspection Générale des Beaux- 
«Jeunesse et Musique» bénéficie Arts de la ville de Paris nous fcé- 

d’une subvention qui lui est at- moigna son bienviellant intérêt en 
tribuée par la direction des Arts plaçant, sous ses auspices les con­
et Lettres. Cette subvention consti. ce rts de « Jeunesse et Musique » 
tue, avec la participation demandée et, dès l’année 1944, pendant vingt
au public et l’indemnité de re- ans par conséquent, ce fut mon
transmission que lui accorde la cher Maurice JDandelot qui assu- 

.Radiodiffusion -Télévision fronçai- ma avec un amical et précieux 
se, les seules ressources financiè- dévouement, la lourde charge d’or-
res de cet organisme qui ne re- ganJser nos manifestations Depuis
cherche aucun bénéfice, étant une sa fin tragique et si douloureuse- 
œuvre de bienfaisance créée en fa- ment ressentie, Yves Dandelot, son 
veur des jeunes premiers Prix du fils, a suivi ce généreux exemple.

V Seprise^îe'concerts™ - °ne ~ p f Armand FERTE
En effet, depuis le mois de dé- Professeur-honoraire au Conserva- 

cembre 1952, nos jeunes gens ont toire,
l’inappréciable avantage de pou- Président-fondateur de «Jeunesse 
voir se faire entendre par un très et Musique» (novembre 1965).

?A
ir ,
•! « Koma (Ecomond Press).— Dans 

une communication en date do 
18 mars, dernier, Ecomond Press 
annonçait la venue à Rome du 
saxophoniste français Georges Gour- 
dcl, chargé par le ministère français 
des Affaires étrangères — snr la de­
mande dn ministère italien de l’Ins­
truction publique et du maestro Re- LES INSTRUMENTS A VENT par 
nato Fasano — de créer un cours 11- nnimnFT
bre de saxophone au Conservatoire ueorc“ uOübdbt 
d'Santa Cecllla », dans le but très Destiné à se substituer à celui de 
Important pour la culture musL Charles Koechlln qui l'avait précédé
cale Italienne, de transplanter en dans la même collection, cet ouvrage
Italie un surgeon de cette Ecole s’est fixé pour but la mise à Jour
classique française du saxophone. «les connaissances relatives aux res-
rcconnuc comme unique au monde. sources des instruments à vent et

La mission de Georges Gourdet fniele11r Pre“}l*r«
va bientôt prendre fin. U convient SJfccTiir? ht2Sf^?2C!£i
d’en reconnaître la réussite, puis- 1}C
que 13 élèves ont fréquenté le ™î!lvl,*eI,“u Ü?,V5S dcs.slèclcs Jusqu’à
cours, tous étant des spécialistes ïl°s UnLiBM/,nL brièvement
de l’instrument. L'artiste français .et,,Ics *?ls
appartient au célèbre quatuor Mar- fhn!iîtrS« Si ISiSli11, Dans les
ccl Mule et U est également nu î!îîS!ïeî,i?ff,iS!ïnînîîJnï°»ll,,e pwur

ÏSTvÆS S fôSiïTiS LS We
11 est par ailleurs, considéré comme cunUlde1<re« ' ïhii»it2«r^^nJ'es* C*îs?I
l’un des principaux représentants «ï? i?,?• ,f4«i ^i.APii55s«.c?n,pWt%
de l'Ecole classique du saxophone. h” reu.cr/°if.c w oîl
II s’est fait entendre comme soliste du™ nâil'- Ù
dans de nombreux pays d’Europe, cP«V..I?8 ,œu“
d’Afrique, du Moyen-OrLent et d'A- Uf* ?l™t*“p£f£,îî“: E"f,n, lanteur mérique et à douné environ 2.000 e les emplois des « venls » dans
concerts, récitals et conférences. !S,pn,î!?qJS,.mhîlPIli><nl?”e‘ ltti m?Sl"

Durant son séjour romain Geor- aîl*Uil*b,îe ret ,Jcs orchestres
ges Gourdet a déployé une rare f,anfarc1- soKgémnt
activité : d’abord, en tant que saxo- répertoire original
plionlste. 11 a donné 4 récitals- î1pîî2ln«Cei«?,,'ïï^c “ v 2
conférences au cours desquels il ..TT *jî!As0n ,®îlMa,lle 7“ ï*
a pu démontrer au public italien îLrnw «et s 2Pie
le « claclsslsme n du saxophone soit le
par des transcriptions de Uacndel î* s adresse
ou de Bach, soit par des œuvres • inslnuuentlste, au pro-
orlginalcs de compositeurs contem- compositeur,, au^innslco-
porulns tels que lXéseuclos, Dubois, ff.apJ?C',i a<l Journaliste, à 1 etudiant 
Bozza, Cornlot, Creston, Pascal, ?u, mélomane et au curieux d’hls-
Ohallly. Charpentier, Absil, I». Mau- «Pire,
riee, !.. Robert. Ibert, Milhaud et 
Masslas Dans toutes ces œuvres

"■-A Jr
.
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Avec Inquiétude, on constate une 

espèee d’indifférence à l’égard de 
ces problèmes auxquels nous ne 
sommes pas assez sensibilisés. Rien, 
dans votre exposé d’hier. Monsieur 
le Ministre, n’est venu apaiser nos 

-J Inquiétudes. Les arts occupent une 
place beaucoup trop réduite dans 
notre système de formation de la 
Jeunesse. Au Pays de Berlioz et de 
Debussy, l’enseignement et la prati­
que de la musique sont nettement 
moins répandus qu’allleurs. Je se­
rais curieux de connaître le nom­
bre de .jeunes, parmi ceux qui ont 
été interrogés lors «le votre enquête 
sur la Jeunesse qui connaissent Mi­
chel-Ange ou Beethoven 1 

Les inlassables efforts d’éduca­
teurs passionnés, les actions cul­
turelles engagées eit de trop rares 

, .. .... endroits, .se heurtent à un retard
dons de les faire .connaître al As- qui ' situe notre pays loin derrière 
semblée de manière précisé. les pu y s Scandinaves, les U.S.A.. les

Vous nous avez annoncé hier la Républiques socialistes, le Japon par
exemple. Cette constatation est 
amère ; elle doit pour vous, Mon­
sieur le. Ministre, être préoccupante.

r* .. « fci-.. ___ „ . La nécessité du dialogue s’impose
nous pour lit formation civique de la

;“SrSD{T»aï toîr,'l;oanc!;ui;LS\™plünô1:îSredol;î

cité des espoirs, a vu restreindre 
progressivement ses attributions à 
un travail certes très utile, mais 
beaucoup trop limité, de préparations 
et consultation sur les seules ques­
tions Un ressort de votre Ministère.
Son bilan n’est pas négatif, il est 
seulement insuffisant et le dialogue 
avec les Jeunes n’y est pas établi.

Quelle que soit son appellation,
Haut Comité ou Conseil Supérieur, 
cettc instance doit être le vérlta.

I A participation aptivp blc lieu de dialogue au niveau le
DES iEUNFS 1»IM8 élevé, Jeunesse - Pouvoirs Pu-JbiJ-NFS biles. A ce propos, nous devons rap-

ti e politique de la Jeunesse d«>lt peler notre attachement au rôle 
çonslste'v imn seiilement à accueil- intér-inlnistérlel de cette assemblée 
vA,,e1!’ Jeunes, à les •Intégrer û la qui doit pouvoir aborder tous les
dation, mais encore à leur confier problèmes Intéressant la vie des
les .responsabilités de leur propres Jeunes.
ln^r,llts:....... .. . • Vos intentions, Monsieur le Ml-
*£S*JSæT’ un? P,oli’ nlstre, nous ont paru hier stifflsam-tlque sociale de construction et dur- ment Imprécises pour que nous vous
nanisme differente de celle qui est demandions aujourd’hui de les pré-mencc. une politique qui ait pour elscr.
réglé absolue l'obligation impérative De même pour les comités réglo- La nécessité dn dialogue enfin se 
de ne pas construire de nouveaux naux de la jeunesse. Sauf Futilité fait sentir au-delà de nos frontières,
ensembles de logements sans l’équl- de réunir deux ou trois fols Pan Une chance exceptionnelle est née
peinent administratif, social, sportif quelques responsables de JtMincssc P°,,r Ics Jeunes du nouveau climat

« ». corrcsl,Hnda,,t (applau- autour du recteur de l’Académie et politique, économique et. social ap-
...... .. , ... «les responsables régionaux et dé- I,aru au lendemain de la dernière

i'°îîs l,Jipo';c’ aans 1 immé- portementaux de la Jeunesse et des guerre en matière de solidarité Inter-
Üi-î.w/r’ I).rcn<lre les mesures qui Sports, le bilan de ccs comités est nationale. Mais cette chance peut
permettront aux jeunes d assumer bien maigre. être mal utilisée, pire encore, les

conditions qui Pont créée peuvent 
disparaître. Des évolutions spectacu­
laires ont eu lieu depuis 20 ans, no­
tamment grâce aux possibilités of­
fertes par l’Office franco-allemand 
pour la Jeunesse et le Service Na­
tional en Coopération.

Ccs possibilités doivent être élar­
gies : l’Office franco-allemand, dont 
nous devons nous féliciter (Je puis 
moi-même en porter témoignage, 
ayant eu la chance d’en vérifier les 
heureux résultats à Vichy), ne doit 
être que la première esquisse d’un 
Fonds Européen de la Jeunesse.

I
i
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Débats à l'Assemblée NationaleAf
’Sr-

DEBAT SUR LA JEUNESSE 
(23 et 24 mai 1967)

Intervention de M: Gabriel Pc, 
ronnet à la Tribune de l’Assemblée 
Nationale le 24 mai 1967

(Journal Officiel du 26 mai) 
Monsieur le Président, 
Monsieur le Ministre,
Mes Chers Collègues,

La nécessité de renforcer le dia­
logue Jeunesse-Pouvoirs Publics est 
nettement apparue tout au long de 
ce débat. Les orateurs qui m’ont 
précédé, qu’lis appartiennent - à la 
majorité ou à l’opposition, ont mis 
l’accent siir. cette nécessité.

Dans trois domaines cependant, 
votre exposé. Monsieur le Ministre, 
nous a paru incomplet, votre poli­
tique imprécise :

1) . La participation active «les Jeu­
nes si la responsabilité des affaires 
qui les concernent :

2) Le dialogue da 
de la formation culturelle et tout 
spécialement artistique, et dans ce­
lui «le la formation civique de la 
Jeunesse ;

3) Le dialogue enfin au-delà de 
nos frontières avec- la Jeunesse étran­
gère.

davantage de responsabilités dans 
l’administration des organisations 
de Jeunesse, du haut en bus dë 
Péclielle, depuis les commissions 
administratives des sociétés locales 
Jusqu’aux Distances nationales les 
plus élevées.

i
>

■i-
Ces mesures, nous vous dcinan-

y

transformation du Haut Comité de 
la Jeunesse en Conseil Supérieur de 
la Jeunesse.v

ï
1

formation de tous les Jeunes Fran­
çais. Elle «lolt commencer à l’école : 
elle doit en être, au même titre que 
l’enseignement de la langue mater­
nelle. une de scs disciplines fonda­
mentales. Mais elle doit se pour- 
su . v re en toutes occasions dans no­
tre système d’éducation permanente. 
Elle «Toit surtout se développer dans 
les organisations de Jeunesse, par 
la participation des jeunes eux- 
mêmes. par le dialogue avec eux 
(applaudissements).

La première condition est de se 
défaire de méthodes snrranécs qui 
habituent les Jeunes à ne pas faire 
confiance ' aux éducateurs, et d’une 
façon générale aux adultes. Le Mi­
nistère de la Jeunesse a, dans îe 
domaine de la formation civique, 
un rôle primordial à Jouer. Que 
comptez-vous faire, Monsieur le Mi­
nistre ?

/•-

ns les domaines

4r ; ;
Un volume .11,5 x 17,6 cm de 12* 

pages (QUE SAIS-JE ?) 3 F.
i :■*•
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P,MUSIQUES MILITAIRESkm Aux grande • promotions de juil­
let dernier. 1967. parues au sein de 
notre Ministère des Armées, nous 
avons été heureux d’y relever les no­
minations suivantes :

Au grade de chef de musique de 
1ère classe (capitaine) ; Gnily Pau), 
directeur du. Centre de formation 
des sous-officlers-musiciens de l’Ar­
mée de Terre ;

—Dclgutdlcc Michel, chef de la 
Musique «le la 7ènië Région militaire 
à Marseille ;

— Droquc Henri, chef de la musi­
que de la 6èmc Région militaire à 
Metz :

— Gallns Gaston, chef de la musi­
que de la 4èmc Région militaire à 
Bordeaux.

Au grade île chef de musique de 
3emc classe (sous-lieutenant) : Ser­
res Henri, chef de la Musique ré­
gionale a Fréjus.

Au grade de sous-chef de musique 
de 2eme classe : Ferrand René, sous- 
chef de la Musique de la garnison 
de Berlin ;

— Motal Joseph, sous-chef «le la 
Muslque de la ôèine Région militaire à Lyon ;

— Kucqiiols Jean, sous-chef de la 
Musique de la 3èmc Région mili­
taire à Rennes.

A tous cçs nouveaux promus, la 
CMF est heureuse d’adresser ses bien 
vives .félicitations.

Nous sommes également en me­
sure de faire connaître à nos lec­
teurs les résultats obtenus aux der­
nières épreuves de fin de stage 1967, 
qui se déroulèrent cil notre Centre 
de formation et de perfectionnement 
des sous-officiers musiciens «le l’Ar­
mée de Terre, de Ruell-Malmnlson.

Ce Centre, vous le savez, est dirigé 
avec autorité et grande compétence 

par le chef de musique capitaine 
Paul Gully, tout récemment promu.
Voici donc ces résultats :

. Candidats ayant satisfait a u x 
épreuves des Brevets du 1er degré, 
session du 25 au 28 avril 1967 :

A. — Spécialité tambour (trom­
pette) major :

1ère arme. Infanterie Métropolitai­
ne : Rousseau J.-Jacqiics, adjudant, 
•llenie R.I.
2) Arme Troupe de Marine : Gar­

çon Maurice, sergent chef, lcr R.P. 
LMjiy Larouc Thomas, sergent chef,

B. — Spécialité : musicien Infan­
terie Métropolitaine : Milliers Gun­
ter, sergent chef, 1er R.E. ; IVillc 
Reinhaid, sergent, 1er ILE. ; Azas 
André, sergent, lcr R.C.P. ; Vaillcnd 
François, sergent, J3ème Clc Dlv.e: 
Ognler Christian, sergent, 4lèiue 
R.I.

23ème R.I .Ma. ; Godet Roger, sergent. 
23èmc R.T.Ma. ; Ferrler Yves, sergent»

Spécialité : musicien Année Ca­
merounaise : N'Ko’O Nyatte Philippe, 
adjudant. C.F.P.S.O.M.A.T. ; Noubis- 
ile Boni face, sergent clief, C.F.P.S, 
O.M.A.T.

Candidat ayant satisfait aux épreu­
ves des Brevets du 2cme degré, ses­
sion du 25 an 28 avril 1967 :

LE DIALOGUE 
AU-DELA DES FRONTIERES

-!/•C.r
ï A. — Spécialité : tambour (trom­

pette) major, arme : Gendarmerie 
Camerounaise : M’Bcssittc Raphaël, 
maréchal des logis, C.F.P.S.O.M.A.T.

Nous félicitons également tous ces 
candidats, instruits au Centre de 
perfectionnement de RueU-Malmat- 
son, qui a pris en charge la forma- 
tlon du cadre de nos sous-officlers 
musiciens, formation nécessaire au 
maintien du prestige et de la va­
leur de nos musiques de l’Armée da Terre.

m
i;•
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Capitaine F. BOYER.

AVIS DE CONCOURSfr Il serait à l'honneur de la France 
d<» prendre Pinitiatlve d’un tel pro­
jet et de soutenir en même temps 
les efforts des associations de Jeu­
nesse dans leurs relations culturel­
les avec les Pays de l’Est.

Le . drame, Monsieur le Ministre, 
c'est que la France manque d’un 
projet global pour sa jeunesse qui 
engage l'ensemble de la Nation. Un 
plan d’équipement, qui ne porte 
que sur la construction de stades 
et de foyers de Jeunes, ne saurait 
remplacer un plan d’ensemble dont 
le culturel n’est qu’un aspect.

MAISON DES JEUNES 
ET DE LA CULTURE DE VICHY 

B.P. 161 03 - VICHY
, A l’occasion, de l’inauguration de 
la Maison des Jeunes et de la Cul­
ture de Vichy en avril 1968, nous 
organisons un Grand Prix de la 
chanson française et un concours 
Poétique International, nous serions 
très heureux que les adhérents de 
votre maison y participent, ou con­
tribuent à la diffusion de ccs deux 
manifestations.

f
f
i,
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Vous avez vous-même qualifié 

hier votre programme d’u ambi­
tieux». Pensez-vous sérieusement 
pouvoir le mener à bien avec les 
crédits dont vous disposez ?

RENCONTRES POETIQUES 
DE VICHY

A l’occasion de l’inauguration de 
la Maison des Jeunes et de la Çul- 

cie VlçlHr. se déroulera en avril 1968 a Vichy un grand prix poéti- 
3ue„.°Çpe16 <! Rencontres Poétiques de Vichy ».

Votre Livre Blanc vous permet­
tra sans doute — pour employer le 
langage des cliniciens — d’établir 
un diagnostic sérieux, voire un pro­
nostic valable, mais à quoi servira 
votre diagnostic si vous ne disposez 
pas des. moyens «l'appliquer les trai­
tements ?

Quelle que soit votre bonne 
ion te. Monsieur le Ministre, vous 
n avez pas, dans le contexte politi­
que actuel, du Gouvernement au­
quel vous appartenez, les choix bud­
getaires nécessaires à une grande 
politique de la Jeunesse. Vous ne 
les avez pas aujourd’hui. Tout laisse 
a penser que vous ne les trouverez 
pas davantage demain. Nous vous 
don lions rendez-vous lors de la dis­
cussion «le votre prochain budget î 
(vifs applaudissements).

Montant du Prix : Edition du 
poète prime (plaquette): coupes: 
anthologie des lauréats ù des condi­
tions Intéressantes : parution de poè­
mes dans « Rive Gauche » Journal 
de la Maison des Jeunes et de la Culture.

vo-

Thème : la Jeunesse, la liberté, 
iss vacances ou tout sujet s’y rap­
portant.

Conditions : Poèmes inédits « 
maximum 5 par auteur. 2 F par 
poeme avec maximum de 6 F à ver­
ser à la Maison des Jeunes et de 
la Culture Vichy - Beîlerivc-sur-Ai-

Spéclalité : musicien Troupe de 
Marine ; Moriaud Christian, sergent.,

h.
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]:' Mer (03J; fc.CP. Glcitnont-Ferrond data. Ceux-ci s'ils le désirent , pour-
n- 934-33. ■■■■•■■•• ront se faire accompagner par u

Le Jury composé de. persormalltés planiste de leur choix,
de» lettres et de l'Education Popu- Le professeur stagiaire prendra 

• ialre, retiendra 16 poèmes QUI seront ses fonctions au plus tard le 1er 
interprétés lors , du Festival, PoéU- Janvier 1968. Il bénéficiers dés son 
que en avril 1968 par des comédiens, entrée en fonction d’un traitement 

-- Ix prix sera ensuite attribué par calculé sur la base Indiciaire prè­
le public. vue par l'arrêté du 2? Juin 1962 de

• M. lo Ministre de llntérleijr. Au
traitement s'ajoutent toutes les in­
demnités allouées aux agents des 
Services Communaux.

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
■v

ATTENTION!COMPTE-RENDUV;

D’UN VOYAGE&
Prochaine sortieEN AUTRICHE

DE DANSES FOLKLORIQUES tJn conoours sur épreuves est ou-

Sociétés sont déjà inscrites et par- Tarbes. Ce poste constitue un em- 
ticlperont à ce festival : plol permanent comportant un

Pour la Belgique : Les Splendides service hebdomadaire de 12 h. de
ohm* » a « uc^lx-uz, ssrss&ÿ

Pour la Suisse L’Union Folklo- à titre gratuit aux exercices publics 
S?o“,1de“M- “LfS Te,,"POd’Ct' d6ir-ne° pourra refuser sou concours 
iïï(ÏÏSt: “COtOS y ““V eS(“à
iSàw?iSiî^; *$88*le^Luxembourg-: Le Groupe DEPOT DES CANDIDATURES. •— 
« Mccht laVciliée ». Les dossiers seront reçusàlamaj-

Pour l'Allemagne:. «Le Verband rie de Tarbes, secrétariat général,. 
Dcutscher Heimat-Und ». service du ^personnel, au plus tard

Pour la Hollande: «La Royale m?4rnNPOUR3Cl in ue » de Ecndracht de Best. DATE ET LIEU DU concours.
Pour la Pranoe : « Le Bagad de là —- Les épreuves de ce c°,“c0^sh||

Basque rAcronavale UcLann.Bf- Û^Tarbea

9 PROGRAMME DU CONCOURS. - 
iraient susceptibles de participer à Les épreuves comprendront :^ 
ce Festival international,/ de bien 1) EXECUTION INSTRUMEl 
vouloir sc mettre en contact avec LE : • . _ ... _ .
M. Chadel, président du Comité a) Chaconne de la Partlta en ré 

. d’organisation, mairie de Longju- mineurpour vlpion seul. de JS. 
v meau. Bach ; b) Andantc et Final du Con-

Daris le cadre de la'Musique et de certo en ml mineur, <optas 64, pi
la Danse, nous espérons réussir trois violon et orchestre de Félix Mcn-
Journées marquantes, aussi nous delssolin-Bartholdy ; c) «La Fon-
fa lsons appel & toutes les personnes talne d’Aréthuse », pour violon et
pouvant nous apporter une a,de va- piano.

•Nous organisons les lor, 2 et 3 Juin de mémoire. Les candidats Présen-
Ï9U8 un festival international de teront au Jury, deux exemplahw
musique et de danses folkloriques ù de chacune des œuvres Interprétées,
lonctiimcau Seuls les candidats qui auront
^Sc elle, chef-lieu de canton, obtenu la majorité absolue des suf-
eltiiéc à 15 minutes <lc Paris, est frages, seront admis à participer
entourée de nombreuses villes très aux épreuves suivantes :

2) LECTURE A VUE :
Lecture à vue d’une pièce manus­

crite. pour violon et piano.
quer si : 3) ORCHESTRE :

1) Vous avez la possibilité de nous Exécution de divers fragments
réserver cette date ? d’œuvres du répertoire symphom-

2) Quel serait pour notre ville le que et lyrique, sous la direction
èoftt de votre participation ; d’un chef C’orchestre.

3) Il nous serait agréable do re- 4) EXAMEN PEDAGOGIQUE, 
cevoir une documentation photogra- Cour? à faire à des éleves &PPJ£

■' pliiquc. aln«l que des réferences afin tenant à divers degrés qualitatifs
que nous puissions les soumettre d.’enseiguemeht dont . un tout de-

■£ *»**.**■*#*• 
les sociétés participantes. cernant l’instrument, sa technique.

' A)M son histoire.Un pianiste accompagnateur se- 
■ • ----- des candi-

dupar un jeune ayant participé au
voyage et au festival

Guide pratiqueLe congrès de la Confédération 
Internationale de Musique Popu­
laire eut lieu cette année a 
Krems près de Vienne, en Autri­
che, du premier au quatre sep­
tembre.

i. et Annuaire du Musicien
Dans le cadre de ce congrès, 

M. Ehrmann m’invita avec six ca­
marades ayant participé au stage 
de Marly à représenter la France 
à ce festival.

et de la C. M. F.
Venant de réglons différentes, 

nous nous sommes retrouvés à 
Strasbourg où Mlle Dondeyne, gra­
cieuse responsable du groupe, nous 
attendait et nous en sommes par­
tis le premier septembre à trois 
heures du matin.

Nous avions l’intention de dor­
mir un peu pour pouvoir suppor­
ter le voyage, mais Annie Picard, 
corniste, tentait de nous tenir 
éveillés en faisant des mots croi­
sés.

Après plusieurs arrêts, nous 
avons retrouvé en Allemagne, An­
nie Capelle, trombone, accompa­
gnée par M. Stockmaïer, sympa­
thique dirigeant allemand chez le­
quel elle avait passé une partie de

our.fri­

ses vacances.
Le jour se levait et le comparti­

ment devenait de plus en plus 
bruyant. Vers onze heures, on sor­
tit les instruments de leur étui et 
on répéta « Sonate », un trio de 
Poulenc pour cor, trombone et 
trompette qui était prévu pour le

importâmes. ■. ,
Nous avons retenu pour étude vo­

ire société, voulez-vous nous inüi-
concert.$

Passant à Salzbourg. la conver­
sation engagée sur Mozart fut in­
terrompue par la vue d’une grande 
citadelle qui se découp ât sur une 
colline dominant la ville.

Puis Je guide nous montra 10 
Prater, immeme fête foraine avec 
sa grande roue du 60 mètres de 
diamètre, datant de l’Exposition 
Universelle de Paris et reconstrui-

Soulignons que ce concert fut 
enregistré par la radio autrichien­
ne.

Nous étions si heureux à l’issue
du concert que, attablés dans une 

Le grand hautboïste Jacky Mo- taverne, nous avons répondu a 
rel ne perdait pas son temps dans l'invitation de quelques musiciens Nou_ avons plusieurs fois tra­
ie train. Il voulait encore grandir autrichiens en rejouant la polka versé ie canal du Danube De très

mssm SsS££: s®*4**3et agricole, et une immense fete 
foraine attirait chaque jour une 
foule nombreuse.

te à Vienne.
con-

i,ft date de cette manifestation 
étant maintenant fixée définitive- _ __ _.

pouvez la considérer ra mjs & ja disposition
clats. Ceux-ci. s'ils lo désirent pour­
ront se faire accompagner par un 

îa pianiste do leur choix. .. .
Le .professeur stagiaire - prendra 

fonctions au plus tard le 1er 
Janvier 1968. Il bénéficiera dés son 
entrée en fonction d’un traitement 
calculé sur la base indiciaire prô- 

par l’arrêté du 27 juin 196- 
de M. le ministre de l’Intérieur.

v _________ ________ Au traitement s’ajoutent toutes les
Un concours sur épreuves est ou- indemnités allouées aux agents des 

vert à la mairie de Tarbes (Hautes- Services Communaux.
Pyrénées) en vue de pourvoir un pos­
te de professeur de Chant et Décla­
mation Lyrique à l'Ecole Nationale 
de Musique de Tarbes. Ce poste 
constitue un emploi permanent 
comportant un service hebdomaire 
de 12 h. de cours. Outre cet ensei­
gnement le candidat nommé devra 
participer à titre gratuit aux exer­
cices publics de l’école.

Les dossiers seront reçus à la 
mairie de Tarbes, secrétariat géné­
ral. service du personnel, au plus 
tard le 9 novembre 1967 à 24 h.

et mangeait sans cesse.
ment, vous . 
comme • valable.

£..... Un Jury, composé .de hautes per.
%r • somiriutés de. la musique et de

danse, sera charge de -décerner les 
prix, il savoir, une médaillé d or, 

, deux médailles d'argent, trois mé­
daillés de bronze.

/Nous sortîmes
ses

Puis Monique Bolze, flûtiste, qui 
connaissait un peu le pays, 
montra la forêt viennoise et

fils de Napoléon 
gue mais agréable visite des dif­
férentes pièces qui le composent, 
nous retournâmes à Vienne ou la 
tournée se termina à l'Opéra, édi-

nous
nousvueTARBES Les membres du Congrès de­

vaient se séparer le dimanche 
après trois jours de travail sur 
les différents problèmes musicaux fice en briques rouges beaucoup 
européens. Un grand festival de moins grand que celui de Paris, 
musique populaire autrichienne 
clôtura cette magnifique manifes-

fit remarquer que Vienne et sa 
banlieue comptait environ 90 pis­
cines. publiques ou privées. Un ki­
lomètre sur la droite avant la gare

t AVIS DÉ CONCOURS

de Vienne, le château de Shon - 
brunn nous montra sa façade rose 
quelques secondes mais fut bientôt 
caché par les immeubles de la ca­
pitale.

O.R.T.F.#ALSACE
Un déjeuner rapide au buffet de 

la gare clôtura le séjour.tation.I.a Communauté Radiophonique 
des programmes de langue. Française 
organise en 1968 un concours de 
composition pour fanfares et har-

• Le matin, réveil -en musique 
dans les différents quartiers de la

Le voyage retour fut moins fati­
gant que le voyage aller ciu* nous 
nous rappelâmes les divers évène­
ments de c es trois jours en Autri­
che qui laisseront à tous un sou*

Sur le quai, M. Ehrmann, tou­
jours souriant, arrivé la veille en 
avion, nous attendait avec un 
agréable compagnon : le soleil. 
Chargés de nos lourdes valises, 
nous traversâmes la place de la 
Gare pour prendre un troleybus 
qui nous amena directement à la 
gare François-Joseph, où nous 
avions une correspondance pour

ville avec concerts permanents parmoules, • .Le concours est ouvert a tous les 
compositeurs de nationalité belge, 
canadienne, française ou suisse.

Les œuvres concurrentes, présen­
tées, d’une durée de 3. â 6 minutes, 

Les épreuves de ce concours se pourront être de n’importe quel gen- 
déroukront à l’Ecole Nationale de *e (mavclie. valse, petite ouverture,
Musique de Tarbes, le 18 novembre mnlaisle. etc...) I/œuvre devra pou-
1967 à partir de 9 h. 30 vojr être exécutée indifféremment

Les épreuves comprendront : nar nne harmonie ou une fanfare.
A — CHANT Tous renseignements complémcn-
1) Une grande vocalise de Faure, taircs quant à la date de clôture 

Ravel Roussel, Dukas ou Harsan- des cnvoIs seront communiqués ul-

de nombreuses fanfares qui se 
succédaient. A onze heures. M 
Ehrmann alla au monument aux

g
venir inoubliable.

morts pour déposer une gerbe 
commémorative du Congrès et pro- Remercions encore une fois la

Confédération Internationale denoncer un discours. Musique Populaire, la Confédéra­
tion Musicale de France qui ontQuant à nous, après un petit 

défilé humoristique en ville, on 
déjeuna dans la joie grâce à quel­
ques attractions que nous avions 
improvisées et grâce aussi à la 
bonne humeur des Autrichiens et 
des patrons de l’hôtel.

permis à un groupe de jeunes mu­
siciens de faire un voyage magni­
fique et de représenter la France 
à l’étranger. Remercions également 
M. Ehrmann. président de ces or­
ganismes. qui se dévoue corps et 
âme pour la musique. •

Krems.
Sourds aux conseils des voya­

geurs indigènes mais surtout heu­
reux d'avoir trouvé une place as-ÿt térlcurcment.2} Un air extrait u- 5 classiques 

du chant (collection iT.ettich).
3) Un lieu de Schubert. Schu- 

. xnann ou Braiîffis.
4) Une mélodie de Faure, Du- 

parc, Debussy, poulenc ou Jo.ivet. — 
Chacune de ce* 4 pièces sera choi­
sie par le candidat.

5> Lecture à première vue : Une 
mélodie avec paroles, accompagnée

sise pour nous reposer, nous mon­
tâmes dans un Wagon qui s’ar­
rêta environ dix kilomètres avant Puis, vers 14 h. 30, quatre mille 

musiciens répartis en 90 fanfares 
venues de toutes les provinces 
d'Autriche formèrent un immense 
cortège, riche en couleurs et en 
musicalité, qui défila dans les 
principales avenues de la ville, ou 
60.000 personnes étaient arrivées 
de toute part.

PARIS Guy TOUVRON. .Krems.AVIS DE VACANCES D’EMPLOI 
AU CONSERVATOIRE NATIONAL Nous fûmes un peu , alarmés 

mais Joël Hannier, clarinettiste, 
nous remonta le moral grâce à

SUPERIEUR DE MUSIQUE
Sont déclarés vacants au Conser­

vatoire National Supérieur de Mu­
sique à compter clu 1er Janvier 1968 : 

— 2 emplois de p-ofesseur de

quelques bons jeux de mots. AVIS DE CONCOURSûu piano.
6) Examen Pédagogique 
Cours â fà.re â des élèves de di­

vers degrés qualitatifs d’enseigne­
ment. Questions posées par le Ju­
ry, .concernant la pédagogie et la 
technique vocale.

Seuls lei candidats Qui auront 
obtenu la majorité absolue des suf­
frages seront admis â participer 
aux épreuves suivantes :

B — ART LYRIQUE 
1) Exécution d'un air cl'Opéra ou 

d’Opéra-Comique (au choix du can-

M. Ehrmann, avec beaucoup de
•diplomatie, nous procura une es­
tafette et nous terminâmes le 
voyage aller, pleins de bosses mais 
aveu un large sourire.

VILLE DE LONS-LE-SAUNIERpjano.— 1 emploi de professeur de saxo- Us se regroupèrent au stade ou. 
sous la présidence de M. le mi­
nistre autrichien des Affaires cul­
turelles, très sympathique, ils in- 

beaucoup de

Ecole Municipale de Musiquephone. „ . .._ 1 emploi de professeur de dé-
Un concours pour le recrutement 

d’un professeur de piano, aura lieu 
18 décembre 1967, à 15 h.,

chiffrage. , , .— 1 emploi de professeur de sol­
fège (instrumentistes et spéclall-

Après une bonne nuit, le samedi 
fut pour nous la grande journée terprétèrent avec
musicale. En effet, le concert in- discipline un morceau d’ensemble,
ternational où nous participions

le lundi
à l’Hôtel de Ville de LONS-LE-sé)Les candidatures seront reçues à 

la Direction Générale des Arts et 
des Lettres, service des enseigne­
ments artistiques. Bureau de ^En­
seignement Dramatique et Musical, 
63 rue Saint-Dominique. Paris, 7e. 
Jusqu’au 20 novembre 1967 a 18 h.

Les candidatures qui seraient pré­
sentées fîprès l'expiration de ce dé­
lai ne seront pas enregistrées.

Tous les costumes des musiciens 
étaient des vêtements typiques de 
la province d’où ils venaient, re­
constitués pour la circonstance, 

une aide financière de 80 %

SAUNIER.était annoncé pour 18 heures. Aus­
si, dès le début de l’après-midi, 
nous répétâmes le programme en­
tier avec acharnement pour que le 
concert soit un succès. Le specta­
cle avait lieu au «Park Hôtel », 
splendide palace de la ville où sié­
geait le congrès.

Les candidatures devront être 
envoyées au Secrétariat de la Mai­
rie, avant le vendredi lcr décem-dldat).

2) Cours pratique do mise en 
scène lyrique avec les éléves indis­
pensables en l’occurrence, sur un 
fragment d'un ouvrage Imposé et 
désigné aux candidats 15 Jours 
pleins avant la date fixée pour le 
déroulement des épreuves.

3) Commentaires pyschologiques 
consacrés à un personnage majeur 
d'une pièce lyrique choisie par le

avec brc 1967.de l’état.
Morceaux imposés :A 17 h., un autre concert de 

musique de chambre mettait 
valeur un trio de clarinettistes du 
sud Tyrol qui interpréta entre au­
tres une oeuvre de Huminel très 
appréciée par l’assistance. Un en­
semble de cuivres allemand, com­
posé de sept cors, un tuba, une 
contrebasse accompagna un trom­
bone dans un brillant solo dont æ 
compositeur était dans la salle.

La journée du lundi fut consa­
crée en partie à la visite de Vicn-

en Barcarolles opus 60, de Chopin ; 
Final de la sonate pour piano,Nos efforts furent récompensés 

par les applaudissements chaleu­
reux d’environ 600 personnes qui 
saluèrent tout d’abord une polka

de B. Bartok.
M. Jacques ChalUey. directeur de 

fait cette au- Le protesscur désigné, prendra 
ses fonctions le vendredi 5 jan­
vier 1968. Il sera rétribué comme

la Schola Cantorum 
née un nouveau cours d’harmonie 
et de composition par l'analyse et 
l*hl3toire de la musique scion les 
principes de Vincent d’Indy.

La Schola Cantorum a confie a 
Huguctte Dreyfus une classe de 
clavecin. D'autre part, elle a créé 
cette année une scitcon de forma­
tion technique de mise en ondes et 
d’acoustique appliquée dirigée par 
Jean-Etienne Marie, de l’O.R.T.F, 
(radio, télévision, cinéma, disques).

Renseignements et Inscriptions : 
269. rue Saint-Jacques, Paris-V*, té­
léphone : 033.56.74 et 033.16.39.

candidat.
Questions posées par le jury con­

cernant la présente évolution de la 
gestique et de la mise en scène 
lyrique, ainsi que ses prolongements 
ultérieurs. . ...

L’exécution de mémoire est obli­
gatoire pour toutes les pièces 
(chant : 1. 2. 3. 4) : (Art Lyrique :

pour trombone et trompette, en­
suite la Sonate de Poulenc et une employé municipal 

TUEL, selon l’indice nouveau 240 
soit, actuellement un salaire men­
suel de : 1.105 F.

suite en Si b de Purcell pour or­
chestre, réduit pour la circonstan­
ce en petite formation de musi­
que de chambre comprenant flû­
te, hautbois, clarinette, cornet, cor

Pour tous renseignements, s’a­
dresser au Secrétariat de la Mai­
rie. ou â M. René FERRE AUX, 
directeur de l’Ecole de musique.

ne.et trombone.D. Un « austrocar » nous amena versDes camarades danois qui avalent 
assuré la première partie du spec­
tacle obtinrent aussi un joli suc-

Les candidats devront présenter 
au Jury deux exemplaire» de cha­
cune des pièces Interprétées.

les tombeaux des empereurs au­
trichiens. en passant devant l’hô- LONS-LE-SAUNIER - (39) - Tél

Un pianiste accompagnateur se­
ra mis â la disposition des candi-
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'DATES :'<4LOCALITES CT DEPARTEMENTS •; ••GENRE S'ADRESSER

CONCOURS■ mm
'

9 juin 1968 VILLERUPT (Meiirthe-et-Mos.) Concours International.
Concours C.I.8.P.M. pour un orchestre français d’harmonie. Honneur 

ou excellence.
Concours C.I.8.P.M. pour un orchestre fanfare français honneur ou

gSiïSf1mêm™’dmSÏÏI h0m”“- UM Ch0rWc ““*■ une chora,°

M. RIgollet. 2. rue Gambetta, à Villerupt (Meur- |j) 
the-et-Moselle). ffi

C.MJ., 121. rue La Fayette. Paris-10*. O
C.MJ*. 121, rue La Fayette, Parfs-10% ffi

14 au 1!7 juin 1968 9INDELFINGEN (Allemagne)' 
5 au 7 Juillet 1968 SPINAL (Vosges)

■

<23W:
■

CONGRES &
Congrès d'été de la C.MJP. 
Congrès d'été de la CJUJP.im • ; (^utcs‘Pïr6nées) 

AJACCIO (Corse)
U J;,...m

• c- -

FESTIVALS•>
là 2 et 3 juin 1968 LONGJUMEAU (Essonne) 
1, 2, 3 juin 1963

23 juin 1968 
30 Julr 1068 BRIOUDE (Haute-Loire)

Festival de musique et de danse 
Rencontre de chorales. &Æf«%mfiSb^-sàs8:de Brador,e s

M. Edmond SINTOBIN. président de la Renaat ffl- 
Veremanskoor, 4. Polderhoeklaan, Slnt-Kruls- , JJ) 
Brugge (Belgique).

M. René Thlrlet, vice-président. 8. rué Génèral- 
Gibon. à Woippy (Moselle). w

AL Maurice Pothier, directetir de l'Harmonie, 4, .B. 
place La Fayette. 43 - Brioude. w

S1NT-KRUIS-BRUGGE (Belgique)

*7WOIPPY (Moselle) Festival de musique - Fête des fraises.
Festival de musique du centenaire de l'harmonie.

4
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OCCASIONS
* A vendre HARMONIUM (mar­
que DEBAIN). Puissant instrument 
5 jeux 1/2, 20 registres. Double 
expression, deux genouillères indé­
pendantes actionnant les grands 
jeux dans les aigus , et dans les 
graves. Clavier transporteur. Ins­
trument de haute valeur artisti­
que. Parfait état de fonctionne­
ment, conviendrait à compositeur, 
orchestrateur, organiste ou cha­
pelle. Prix 2.000 P. Eventuellement 
ferais reprise avec soult d'un har- 
moniura ou piano, même en mau­
vais état. Ecr. M. ZACCONI, fac­
teur, réparateur d’instruments de 
musique à clavier, 4, rue de l'Epe­
ron (45) ORLEANS.

PETITES ANNONCES ■ Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits, M.P.-P. 
LOUP, ROQUEFORT-LES- 
PINS (Alpes-Maritimes).

G. Guérauit
Payables d'avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 

; signes ou intervalles (Maison fondée en 1892)
19, rue Saint-Denis - PAIUS-l«r

Tél. CEN. 47.33DEMANDES D’EMPLOIS ■ Harmonie Automobiles Peugeot 
recherche bon saxhorn-basse Sib 
ou Tuba, soliste et cours possibles 
école de musique. Préférence à 
célibataire. Emploi usine et loge­
ment asurés. Ecrire à M. Zemp 
Daniel. Hôtel Peugeot N“ 1-25 So- 
chaux.

> V
■ Soliste Harmonie région Est 
(flûtiste) jeune, dynamique, 34 ans

... recherche direction petite Sté (Har­
monie de préférence) dans même 
région (Ht-Rhin de préférence) 40 

. .km. de Belfort maximum. Possi­
bilité leçons particulières, condi­
tions avantageuses. Ecr. M. Gérard 
SCHAEFFER 1. rue de Normandie 
DELLE- (Territoire de Belfort).

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

VAILLES
RELCCVZS

APEAUX

n
Maître artisan vous propose 
pour la réparation, restaura­
tion, transformations d’ins­
truments à clavier.

ORGUE - HARMONIUM 
PIANO

Prix artisanal. Spécialiste du 
rianola. 4, rue de l’Epéron 
(45) ORLEANS.

ir ■ La municipalité d'une agréable 
ville de Normandie, offre un em­
ploi à temps complet à très bon 
trombone, basse ou petit cuivre pou­
vant assurer partie de soliste et 
direction de tambours et clairons. 
Ecr. au journal s/N° 550.

r
■ Chef de Musique * Professeur de 
Musique dans les écoles et Direc­
teur école de musique, gde eixpér. 
sér. référ. recherche direction bonne 
Harmonie - Professeur école de mu­
sique ou écoles et C.E.G. Ecr. jour. 
s/N°552.

Tarif FrancoL-i ■ Offre d’emploi différentes pro­
fessions, bâtiments, . industries, 

- commerces, à bon musicien, cors 
clarinettes basses, trombones, tim­
bales. S’adresser au maire de Saint- 
Florentin (Yonne), téL 51.

ï:V
fY-,'-

Dans nos fédérations régionales
X i r\ ■— Groupement de Strasbourg, à la il a payé son tribut à l’envabis-
/\ I I J I C musique municipale et dans tous seur, puisqu’aussl bien il a connu

/-A I Y* P les orBanismes, où il se dépense le camp de Schirmeck et la dépor-
/ lLI I— sans compter, on le tient en haute tatlon en Allemagne.

estime. On n’a pas oublié le rôle
A n A PI I HT | \ 4 I” C** Prépondérant qu’il a joué au sein Les membres de la Fédération des
\/l r\ ? I I |\ /I I— ^ ?e la Seie,n;,ck et Pendant me si Sociétés de Musique d'Alsace et ceux
IV1 j\ | \ 1 I ■ I v I I 4. J longue Période. de la Confédération Musicale deX ■ I 1 V I Lv-/ ^ patriotisme de M. Charles France adressent à M. Char les'Manu'- 

Mann est connu , de tous. Pendant leurs bien vives félicitations et leurs 
lea années sombres..de la guerre, meUletira vœux.

"J
OFFRES D’EMPLOI

■ Ville de l’Ailier 3.000 habitants
recherche Chef de Musique retrai- .■ LA LYRE MARIGNAISE 
té pour direction Harmonie et cU- cherche musicien retraité pour dï- 

• Que,formation des élèves. Ecr. avec rlger fanfare, cours solfège. Pour 
références et prétentions au journ. renseignements, écr. M. le Prési-^ ’ 551 :........ -v* i------ i

s rc-

m:
ït* - '

dent de la Lyre Marignaise (50) - 
MÀRIGNY.

■ ANNECY - 74 - Harmonie muni­
cipale recherche musicien compé- ■ NEUVILLE-AUX-BOlS (Lou-et) 
te^t pour la classe de percussion. La Mairie de Neuville-îiux-Bois re- 
Adresser référ. et curriculum vitœ crute ouvrier pour l’entretien des 
au Président.. bâtiments, la voierle et éventuel-

. . lement la conduite d’une pelle hy-
■ Musique Municipale de TOURS draulique. Age minimum 23 ans, 
(37) recrute 4 clar. niveau accessit maxim. 30 ans. Possibilité de loge- 
Cons. Paris, emploi annexe.4 Ecr. ment. Candidature à adresser à 
Directeur Musique Mun. Hôtel de Mairie de NEUVILLE-AUX-BOIS 
Ville.

I .. 1

En tournée départementale le pré­
sident des sociétés imtstèales 
des A.-M. chaleureusement ac­
cueilli par « Les Ecureuils » de 
Mandelieu - La Napoule

U: :AUBE ET HAUTE-MARNEm
ff ; -j

(45). Effectuant comme chaque aimée 
une tournée d’inspection et de pri­
se de contact avec les sociétés mu­
sicales du département. M. Char­
les Scottp. président départemen­
tal des sociétés de musique, s’est 
rendu à Mandelieu, où pour la pre­
mière fols depuis sa création, 11 a 
pu Juger de l’excellence du tra­
vail accompli par la « mlnt-fanfa- 
re» Les Ecureuils, de Mandelieu-la- 
Napoule.

Récemment fédérée, cette société 
musicale n’est est qu’à son qua­
torzième mois d'existence et la plu­
part de ses membres sont encore 
en âge scolaire et le mérite de M. 
Besançonot, son chef, n’est pas min-

AUBE - HAUTE-MARNE de Troyes qu'il quitta avec un prix 
d’excellence. Il obtint ensuite un 
deuxième prix au Conservatoire de 
Paris : enfin 11 vient d’être reçu 
au difficile concours d’entrée à 
la musique de la Garde Républi­
caine, comme trompette d'harmo­
nie. Toutes nos félicitations.

D. BORNOT

■ Recherchons musiciens jouant ■ Un emploi de menuisier qua- 
de préférence Basse, Contrebasse, üfié est réservé à excellent bassiste 
Alto ou cor. Trombone, Trompette, (tuba). URGENT. Ecr. à M. Gaby 
susceptibles tenir emploi de bureau BLEIN, chef de musique. (38) LA 
ou aptes à un travail d’ouvrier spé- TOUR-DU-PIN (Isère), 
cialisé ou de technicien dans une 
usine métallufgique. Adr. correspon­
dance : Société VALLOURÉC-Usi- 
ne de MONTBÀRD (Côte-d’Or).

n est toujours agréable de par­
ler d’un musicien «sorti» d'une 
société musicale de notre fédéra­
tion : c’est le cas pour Gérard Mll- 
lieres, de la Fanfare de Saviéres 
(Aube). Après avoir appris le solfège 
et l’Instrument dans cette société. 
Il suivi les cours au conservatoire

m:-r '
■ j.

j

MUSIQUE MILITAIRE

■ Quelques places sont vacantes 
aux pupitres des clarinettes, trom­
bones et basses à la Musique des 
Transmissions. Pour tous rensei­
gnements, s’adresser au chef de Mu­
sique du 8e R.I.T. Fort du Mont Va- 
lérien - 92-Suresnes.

DIVERS
B Travaux musicaux en tous gen­
res. Transpositions. Orchestrations 
de revues, opérettes. Arrangements 
pour fanfare et harmonie. Travail 
prompt et exact. Max SCHEIMBET, 
Charrière 6 r LA CHAUX-de- 
FONDS. (Suisse).

BOUCHES-DU-RHONE■ IMPORTANTE USINE INS­
TRUMENTS DE MUSIQUE A 
VENT rech. pour région Ouest 
près Parisr : Remise des prix aux lauréats de 

la Fédération des Sociétés Mu­
sicales des Bouches-du-Rhône.

La Fédération des Sociétés musi­
cales des Bouches-du-Rhône a clô­
turé la période de ses examens en 
écoutant les 35 éiôves du cours su­
périeur.

Ces examens qui groupaient des 
élèves de tout le département étalent 
présidés par M« de la Caslnière, 
grand prix de Rome. Inspecteur de 
la Musique au ministère des Af­
faires culturelles.

Les épreuves : le matin, de 8 h. 
à 12 h., au Conservatoire : théorie, 
dictée, lecture à vue, solfège, lec­
ture à vue instrument. L’après- 
midi, à partir de 14 h., à la salle 
des A. I. L. (rue des Lices), exécu­
tion d’un morceau Imposé par :a 
Confédération musicale de France.

En fin d'examen, avant la lec­
ture du palmarès, M. Blanc, pré­
sident de la Fédération des socié­
tés musicales des Bouches-du-Rhô­
ne a remercié M. de la Caslnière 
ainsi que tous les membres du ju­
ry. cle leur appui pour cette jour­
née importante.

« La Fédération des sociétés mu­
sicale. a dit M. Blanc, groupe à 
l’heure actuelle 90 sociétés, ce qui 
prouve que la musique 11e se perd 
pas. 11 faut remercier les profes­
seurs pour la bonne volonté et le 
dévouement qu’ils apportent 
former des élèves dont les 
naissances musicales se développent 
de plus en plus ».

La remise des prix s'est déroulée 
en présence de M. le aous-préLH 
Arriyhi. du représentant du Con­
seil générai, de M. Granon, repré­
sentant le maire de Marseille.

LE PALMARES
1er prix solfège et accordéon z 

Charlotte Coppa (désignée pour Pa-BON CLARINETTISTE ce.
Eu peu de temps, il a, en effet, 

conféré à sa fanfare une rare qua­
lité musicale s’appuyant sur un 
vaste répertoire.

M. Scotto était accompagné dans 
sa tournée par M. Daumas, vice- 
président départemental et prési­
dent de l’Espérance de Cannes ; par 
M. Houdin, membre du comité fédé­
ral et président de l’Harmonie muni­
cipale d’Antibes : par M. Humbert 
Scotto ; M. Henri, vice-président de 
l'Espérance de Cannes, et de M. Rey 
secrétaire général.

Tous se sont déclarés enchantés 
de leur visite, et après l'accueil 
chaleureux auquel présidait le co­
lonel Alary, maire de Mandelieu, 
promesse a été faite à la mini- 
fanfare Les Ecureuils, de l’accueillir 
à Nice, lors de la Sainte-Cécile, 
qui est, comme chacun sait, la 
grande fête des sociétés musicales.

Prix conservatoire PARIS ou 
PROVINCE. Suscept tenir em­
ploi bureau. Situât, stable as­
surée av. legt. Ecr. Ets NOBLET 
6 bis, rue Frédérick Lemaître, 
PARIS 10*

1er prix solfège et clarinette : 
Alain Zlglotlo.

ier prix solfège et piano : Anne- Marie Soum.
m..
Ë
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I BOUCHES-DU-RHONE
SAINT-CHAMAS

U : Dans le cadre des fêtes de la 
Saint-Léger grand succès du 4" 
Festival de Fanfares
Dès le matin arrivaient dans no­

tre village, les fanfares suivantes :
« Le Réveil Orangeois » ; « Le Ré­

veil Camarguais» d’Arles; et la 
Fanfare «Jeanne d’Arc » de Marti­
gues. reçues par la Fanfare Salnt- 
Chamasséne, et dans les rues reten­
tissaient bientôt les accents Joyeux 
des cuivres et des tambours, ce fut 
ensuite l’apéritlf-concert. place de 
la mairie où toutes ces fanfares et 
les majorettes de Martigues se fi­
rent chaleureusement applaudir.

Parmi les personnalités qui avaient 
répondu à l’invitation de la Muni­
cipalité nous avons remarqué aux 
côtés do M. Louis Porte. Maire, con­
seiller général, scs adjoints M. Viaud 
et Rodi, des conseillers municipaux, 
M. Tristlani. maire de Mlramas et 
M Julien Fernand adjoint délégué 
a Miramas-Vllîage. M. Fournier mai- 
re do Saiut-Mitro-les-Rempnrïs et 
Mme M. Corsigloi, inaire de Cor- 
nilloü-Comoux.

Cb^bert, adjoint représentant 
M. Marin, député, du Vaucluse, mai­
re de Borgnes, M. Blanc, président 
de la Confédération de~. Sociétés 
Musicales de France et de la Ré­gion.

I/après-midi, deux nouvelles lan- 
lrrc'- avec leurs majorettes, «La 
Lusienne » de Port-Sa!nt-Louis-du-

PENSEZ DES MAINTENANT A LA

SORTIE 1968 de votre SOCIÉTÉ
PARIS - BRETAGNE - 

HOLLANDE - LUXEMBOURG - 
ITALIE ~ CORSE 

EN CHEMIN DE FER - EN AUTOCAR - EN AVION
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v i :M EXEMPLES : 3 jours en HOLLANDE, 145 F par personne 

3 jours à PARIS 140 F par personne
Pour les jeunes 85 F par personne

(Logement en dortoir - Réservation 5 à 6 mois à l’avance) 
Prix du transport en sus.
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M. Charles MANN fête ses 80 ans
Les nombreux amis qvic M. Char­

les Mann compte à Strasbourg et 
dans toute l’Alsace seront surpris 
d’apprendre qu’il a fêté son 00° 
anniversaire. Sa silhouette, sa ver­
deur d’esprit, démentent l’état civil 
qui lui, est formel.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ;

TRANSATOUR S. 6. ï. T. ¥.■ pour
cou-m■m

• Agence officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne - PARJS-8 - Téléphone 522.83.37

M. Charles Mann déploie une 
activité inlassable dans bien des 
domaines. Depuis 40 ans il est le 
ti ésorler général do ln Fédération 
des sociétés de musique d’Alsace.
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Pour vos salles de 

;V - Répétition èt de Concert
Plaques de Correction [ 

Acoustique
! « GLASAL-PERFORE »

et rappelant que le docteur Nigay ainsi que Mme Nigay, à accompa- 
étalt son homologue à Vichy, 11 gper l’Harmonie .dans ses déplace- 
salua & travers lui la ville et la mente, car nos musiciens savent 

’ municipalité • Vichy. partout faire briller les couleurs do

fusion de 1» %nÛTTt\hll £L ^V0Andî»aBellnP“ratui‘118raîl 
mmthüL l0aÆSS.CaiSPUMÎ- 28&»& pS len autorlté ct ea 
Poussier ^tCombar et 'adjoints afol compétence, notre phalange muni- 
S°mS MmeCîiecciea 'conseillé’ m«- clpale au niveau des meilleurs; il 
nlc?nal MM Mi?h?i * direct neu* gwde d’oublier les gentilles
SK? A* Mv»“ MnSSnJ hôtesses « ces chaperons rduges »
üSr'éarL et Bmïereau charaôPdes Qui pendant deux Jours se mirent 

«vfAriMirîû rfA £L'«S? ai gentiment & la disposition de 
oSSSS?» i?tSti-SSSi.fC^îî 5S&S*--- Vichy, ni les chauffeurs de Société souhaita la bienvenue aux^ Vichys- tp.N., toujours obligeants et___

cl îaS nfSen&t^ riie iSir 1wJu*8 tégrant à l’esprit èt à l’amitié des 
ÎSîg h-? iiS??5nuî-^td2*1î?rSS* membres dé l’Harmonie, M. Péjoux 
q«n‘Ct™ft 'Sïmo^entrf jo" “Sm- ■*«*«• * «• «UcltaMona et à cet 

"Thés et messagère de paix.

Coiteux, réunit toutes les Harmo- fl) Batterie-Fanfare, de Châtelail- 
nles et Batteries sous la baguette Ion. premier prix & l’unanimité, une
de l’auteur. coupe offerte par la Maison Du-

Bénéflclant d’une excellente exé- bonnet.
10) La Cocarde de Salnt-Ciere de 

Canesse (ne concourait pàs), uno 
coupe offerte par la maison Che­
valier.

*

cutlon il fut longuement applau­
di et bissé. M. Coiteux passa alors 
la baguette au chef compétent et 
dévoué de la Fraternelle, M, Lee- 
mans, qui fut également très ap­
plaudi, la deuxième exécution ayant

ciens de leur

. 11) Les Majorettes, de Saint-Chrls- 
toly de Blaye ont pris pàrt'au dé­
filé et récolté une ample moissonvalu ln première.

Aussitôt après fut données lec­
ture du palmarès :

1) Union Musicale de Niort : 1er 
prix ascendant, mention au direc­
teur passe en èxc.eyence B. 
offerts par xe Ministère des Af­
faires Culturelles, une coupe offerte
par la ville de Chalals. Après la lecture du palmarès, le

2) Saint-Chrlstoly de Blaye. 1er président fédéral souligna la très
prbe ascendant, mention au dlrec- bonne tenue du concours et fit
teur, passe en première division, ressortir la forte proportion dés 
deuxième section, une trompette prix ascendants, assortis de 
Selmer. offerte par la C. M. F., lions aux directeurs, 
une coupe offerte par Saint-Chris- Ces résultats, très encourageants, 
tophe, sports. prouvent que beaucoup de

3) Union Musicale Astérlénno, clétés musicales en dépit des dlf- 
premier prix ascendant, men - flcoltés qu’elles ont & vaincra sont 
tlon au directeur passe en deuxié- en progrès constants.
me division première section. 100 F, 
une coupe offerte par M. Bernard 
de Plas.

de bravos. Pour leur gentillesse 
et leur présentation, il leur a été♦ P HO N EL O attribué une coupe.

12) La nouvelle Batterie de la 
Fraternelle a reçu également, à ti­
tre d’encouragement, une coupe of­
ferte par la maison Chcva.fer.

200 Fs’in-

•: i
remerciements au cours du dîner.

Après ce déjeuner empreint de
S0C#T*DESÎSm MÜSœâlRS r^t“àuie3Fl“ranS-“ù‘an"St 
_ • J ;E L«ÎT MUSICAL Jlfi ge rendirent au Théâtre de Ver-
Le docteur Nigay remercia M« dure , pour y donner leur deuxième 

Charron pour son accueil; Il insis- ■ concert qui n’eut pas moins de suc- 
ta sur la Joie de tous les musiciens Cès Qtte celui de la veille, 
d’avoir pu. effectuer, ce déplacement. En effet, si le samedi les audl- 
minutleusement préparé par notre teurs parent applaudir entre autres

i regretté maire et se félicite qu’une «les Préludes» de Liszt, «la force
1 rencontre entre les deux harmonies du destin» de Verdi. «Manahat-

placée à la fois sous 1 égide des Flo- tan Symphony», le public très den-
ra,les et de 1 art musical ne pou- g. de ce dimanche ensoleillé applau-
vait qu être bénéfique et d heu- dit à tout rompre. Marches, Ouver-
reuse augure. , tures célèbres, Danses hongroises,

«En une époQue où il faut cul- les spectaculaires «Marches et re­
frains de l’Empire », etc..: devant 
l’insistance des rappels, l’Harmonie 
interpréta, hors programme, l’en­
traînante marche « A travers la 
Géorgie. »

Le président Turbat ne ménagea 
pas ses compliments à M. Relin à 
l’Issue de ce concert de plein air.

Fin d’après-mldi libre dîner en 
commun, et la soirée se termina

m en-

nos so-

4) Accordéon-guitare club d’An- 
goulême, premier prix ascendant, 
mention au directeur, passe en 
deuxième , division, deuxième section. 
Un vase de Sèvres offert par le 
Ministère des Affaires Culturelles.

fi) L’Etoile de Rochefort, premier 
prix ascendant, mention au direc­
teur, passe en deuxième division, 
deuxième section, une coupe of­
ferte par la Maison Courvolsier.

HBROCMEMTkPOISSV DE-FRANCEtiver le désintéressement et l’élé­
vation de pensée, les fleurs ne per­
mettent-elles pas d’échanger dans 
une ambiance de bonheur des pen­
sées agréables et la musique de tra­
duire des états d’âme et des sen­
timents du cœur ».

ik Salles d’exposition:
TRIEE (ÎS-YveUncs) Télé­

phone : 965-78-80.
Harmonie de la PlainePARIS, 18. rue Volhey (2*) - 

Téléphone - 073.65.74 et
6) Union Musicale de Salnt-Aü- 

laye. premier prix, une coupe of­
ferte par la Fraternelle.

* Monsieur Lucien Roehr n’est plus1 Très honoré de prendre la parole 
* dans un Hôtel de VUlc oii se dérou- 
i lérent tant d’événements historl-

Souffrant depuis de longs mois 
d'une terrible maladie, M. Lucien 
Roehr s’est éteint le 10 août 1967

073.69.12.< 7) Harmonie de Rouillac, premier 
prix ascendant, mention au direc­
teur, passe en troisième division, 
deuxième section, une coupe of­
ferte par l'Association des commer­
çants.

fort Joyeusement.
Avant de regagner le Bourbon­

nais le lundi fut consacré à Ja 
visite des châteaux de Chambord, 
de Cbeverny et c’est à 21 h. que 
les cars déposèrent à Vichy, nos mu­
siciens, ravis do ce séjour au bord

ques. qu’il rappela brièvement, le 
docteur Nigay fut également l’in­
terprète de tous en exprimant son

au centre hospitalier de Saint-De­
nis : li était âgé de. 74 ans. Direc-Rhônc et « Là Fanfare de VItrol- ' 

les» venaient encore rehausser l’é­
clat de cette Journée musicale, 
Une foule considérable les accom-

teur du centre musical populaire, 
président de l’Harmonie de la plaine 
et de plalne-accordéon-club il 
comptait plus de 55 années de

admiration pour Orléans; cette vil­
le magnifique qui, en plus de ses 
splendides monuments ancestraux, 
est une cité en pleine expansion 
et dont la municipalité a pris l’auda- de la Loire.

8) L'Etincelle, de Luxé, premier 
prix à l'unanimité, une f'Ôupe of­
ferte par la maison Chevalier.

pagnait jusqu'à la place du Fort 
où avait lieu, le Festival les cou­
leurs multicolores des uniformes des 
fanfaristes et des majorettes étalent 
vraiment féeriques.

A l'appel de M. Blanc qui pré­
sidait ce festival avec M. Viaud 
1er adjoint au maire, M. Lom­
bard. vice-président de la Confé­
dération régionale des Sociétés Mu­
sicales.

ML Charles Martin, président de 
la Fanfare Salnt-Chamassene. les 
fanfares exécutaient à tour de rôle

présence à l'Harmonie de la plaine 
où ii avait débuté comme musi­
cien pour occuper de nombreuses
fonctions au comité qui devait l’a­
mener sur la fin de sa carrière à
la présidence de la société.

H était également l’un des fon­
dateurs de Plaine - Accordéon - Club 
et du centre musical populaire. 

Administrateur de talent, il avait
su s’acquérir des sympathies dans 
de nombreux milieux Dyonislens.

Il était détenteur de la médaille 
militaire, croix de guerre et palmes 
académiques, il était également ti-

un morceau choisi, puis le Réveil 
Orangeols et le Réveil camarguais 
louaient un morceau d’ensemble 
fort applaudi.

Ce fut ensuite les remises des 
diplômes_ 
par la F

tulaire de nombreuse'; distinctions
qu’il devait à ses multiples activités.

Ses obsèques ont eu lieu le 16 
août 1967. parmi les personaîités 
on note la présence de M. Gil ot,

et des médailles offerts 
édér&tioa . Musicale et des 

breloques par le Conseil Général, 
ainsi qu’une coupe du Conseil Gé­
néral qui fut remise par M. Viaud 
au-. Réveil

maire de Saint-Denis, M. Persan- 
cier, syndic des fêtes, MM. Roy. 
directeur et Vienne, vice-président 
de l’harmonie de la plaine, M. Gar­
nier, vice-président de Plaine-Ac­
cordéon-Club, MM. Lemaire, prési­
dent, et Chariot, directeur de l'Har­
monie municipale de Saint-Denis, 
M. Rouault, des médaillés militai­
res, M. le président des gueules cas­
sées de Moussy-lc-Vieux.

sa venue d’un département voisin.
Gros succès donc de ce 4ème Fes­

tival de Fanfares qui a été rehaussé 
-cette année par l’évolution gracieuse 

des charmantes majorettes, félici­
tons le comité des fêtes pour cette 
excellente initiative.

icàT-t

Une délégation de Batterie-Fan­
fare de la Plaine Saint-Denis, sous 
la direction de M. André Trolllard, 
sous-directeur de l’Harmonie de laCENTRE Plaine, rendait les derniers hon­
neurs en l’église Sainte-Geneviève
de la Plaine Saint-Denis et au ci­
metière de Saint-Denis, où avaitVK3HY

Au cours de son voyage aux Flo­
ralies d’Orléans, l’Harmonie mu­
nicipale s’est montrée le parfait 
ambassadeur de la cité thermale.

Heu d'inhumation.
Leà centre musical populaire et 

tous ses amis dynonislens profondé­
ment touché par cette perte cruelle, 
prient les membres de sa famille
de trouver ici l’expression de sesDepuis quelques Jours déjà, notre 

Harmonie Municipale est de retour bien vives condoléances en les as­
surant de sa sympathie émue.de son déplacement à Orléans, où 

elle était Invitée officiellement par 
la municipalité dans le cadre dé

cieuse Initiative de créer une vé­
ritable Université qui siégera pré- CHARENTEcisément aux abords du parc flo-la saison musicale des Floralies In­

ternationales.
C’est à 6 h., le 16 septembre, que 

sociétaires et invités, au nombre LOIRE ET HAUTE-LOIRErai.
En terminant, il pria M« Charron 

de bien vouloir saluer personnellc-
Concours de Chalaisment de sa part, M. Secrétain, mai­

re, qui fut son collègue à l’Assem­
blée Nationale et dont les ci^cons-

de 140 environ, quittaient Vichy, à 
bord de trois cars mis û leur dis­ vent au Jury de presque toutes ies 

manifestations musicales de la ré­
gion, la plupart du temps en quali­
té de président.

En souvenir de M. RACODON(18 juin 1967)
position par la Société TJP.N.

’ Après un arrêt d’ur . demi-licure 
à Sancoins, le groupe reprenait la 
route pour arriver à Olivet à 11 h. 30. 
où "attendaient à l’entrée des

Dans le monde de la musiquetances du tirage au sort lui permi­
rent de faire partie en 1951 de la

Le 18 Juin 1967, la Fraternelle, 
2’une des plus dynamiques sociétés de la Loire et de la Haute-Loire, 

tous connaissaient M. Claudius Ra- 
codon. Sa mort a été vivement res- M. Racodon était âgé de 77 ans.Commission de validité du 

veau député du Loiret.
musicales de la Fédération, orga­
nisait à Chalals le concours dé-

nou- Ancien combattant de la guerresentie, surtout par ceux qui l'ap­
prochaient. Il aimait la musique 
et les musiciens. Jusqu’à la fin il

1914-1018, il était titulaire de lapartemental.
Elle avait déjà, le 13 Juin 1965, 

organisé le Festival départemental, 
ainsi qu'une « Parade musicale » en 
1966. Elle était donc expérimentée.

Floralies, M. Pejcux. conseiller mu­
nicipal et Mme, ainsi que M. An­
dré Relin, directeur ce l’Harmonie

ensuiteNigay remit 
la médaille de la ville de Vichy à

Le docteur Croix de Guerre. Les Pouvoirs Pu­
blics avaient reconnu l’importanceM« Charron, au président des Flo­

ralies M. Marcel Turbat et à M.
a pris part aux Initiatives et aux 
activités musicales de la région sté­
phanoise.

Personnellement il était pianiste.

de son activité dans le domaineMunicipale. le docteur Nigay, ad­
joint délégué à l’Harmonie ne de­
vant rejoindre nos. musiciens qu’au 
début de l'après-midi.

culturel et il était officier de l’Ins­
truction Publique.Pierre "'argueritat. Des boites de Aussi, le concours fut-il parfaite­

ment réussi. Le matin, à 8 h., les 
Harmonies commencèrent à subir

sucre d’orge, offertes par la Cie 
Fermière, furent également remi­
ses aux personnalités présentes.

Apres le diner servi dans le cadre 
accueillant de l’un des restaurants

Quelques mois plus tôt. sa fem­
me l’avait précédé dans la tombe.n aimait son instmment qui lui 

permettait de traduire les senti­
ments du cœur humain. Il a passé

Deux charmantes hôtesses de Fier Il en avait eu une grande peine.les épreuves à la nouvelle salle mu- 
nicipa'e et les Batteries, au Grou-Accueil, guidèrent les voyageurs 

Jusqu’à ia Brasserie Alsacienne où Les musiciens stéphanois gardent 
le souvenir de celui qid a tant 
« oeuvré » pour la Musique.

de longues heures dans la com­
pagnie des grands maîtres.

Mais il aimait beaucoup le chant
pe scolaire.le repas fut servi dans une Elu­ das Floralies, les Vichyssois rega­

gnèrent la salle des fêtes d’Orléans, 
où un très nombreux public ap­
plaudit le double concert donné * 
par la Musique Municipale d'Or­
léans et i'Harmonic Municipale de

A midi, un vin d’honneur réu-biance de fête, au son d'un orches- nissait à l’Hôtel de Ville, sous latre bavarois des y’-us dynamiques. 
Chacun prit, ensuite, possession 
de sa chambre à ia Cité Univcr-

choral et excellait à diriger lesprésidence de M. Grêlon, maire et chœurs. Il a dirigé presque toutes 
les chorales de la région, dont la 

ancienne et la seule chorale
conseiller général, les membres du 
conseil municipal, les persounali-sitalre, à proximité du parc Floral.

A 16 il., départ pour Orléans, 
puis les musiciens se rassemblèrent

plus
d'excellence de notre Fédération :tés. les membres du Jury, les re­

présentants du bureau fédérai etVichy dont les directeurs respec­
tifs. M. Michel Froust et M. André 
Rclln. furent chaleureusement re­
merciés et félicités par MM. Char­
ron, maire adjoint et Foussler, ad­
joint, pour la brillante interpréta­
tion d’un programme de grande 
qualité.

la chorale des Amis Réunis, sans 
parler de son enfant chérie : la Cho­
rale Dormand.

A 1 occasion de l’envol de la Cir­
culaire du 2 septembre dernier (ap­
pel de la cotisation 1968 et trans­

ies présidents et directeurs des so-pour se rendre à l’Hôtel de Ville, 
où Ils devaient être reçus à 18 h. ciétés concurrentes.

M. le préfet, retenu par une au­
tre manifestation importante s’é-Après un. concert donné dans la mission du Bordereau d'Assurances) 

une erreur du service des P. et T. (ce­
pendant consulté à l'avance par M.

L’Ecole de Musique de la Fédé­
ration des œuvres Laïques et lacour d’honneur, le groupe, accom­

pagné de M. le docteur Nijciy et 
Mme, M. Pcjouz et Mme. M. Re’.ln 
et M. Marguc-rltat. commissaire ad­
joint à l'organisation des Floralies, 
fut accueilli dans le grand salon de 
cette historique Maison comrauna-

t-ait fait excuser.
M. Grelou, maire, M. Dclage, pré­

sident de la Fraternelle. M. Du­
bois, président de la Fédération, 
prirent tour à tour la parole poui 
féliciter les organisateurs, les chefs 
de musique et les exécutants cie

Chorale Dormand sont son œuvre. 
Il en fut le fondateur, il resta l’â­
me de ce mouvement.

M. Racodon n’était pas seulement 
un exécuteur il fut aussi un com­
positeur. Il laisse après lui une œu­
vre importante. On se rappelle deux 
drames lyriques, dont rEnvoute- 
ment. Il a composé des Comédies 
musicales et l’on n’a pas oublié 
l’Amour Enfariné et les Contreban­
diers. Mais surtout 11 composa des 
chœurs à l’Intention des nombreu­
ses chorales qu’il dirigeait.

Cela ne suffisait pas à son ac­
tivité. Rien de ce qui touchait a 
la musique ne lui était étranger. 
Il donnait de son temps et clc son 
dévouement en toutes circonstances.

Il fut membre du conseil d’admi­
nistration du Conservatoire Natio­
nal de Saint-Etienne. Il faisait par­
tie de la Société des Auteurs et

Petit) a prescrit un affranchisse­
ment à 0,30 au lieu de 0.20 (im-FAIRI5 BRILLER LES COULEURS primés de 0 ù 50 grammes).DE NOTRE VILLE Ce qui est le plus grave c’est 
que certains bureaux réceptionnai­
res ont taxé notre envoi â 0,80

Le dimanche matin fut consacré
le. par M' Charron, maire adjoint. 
Bâtonnier de l’Ordre des Avocats

a la visite émerveillée de l’immen- leur dévouement à la cause musl-parc Dorai.
C’est au cours du déjeuner servi

se affranchiinsuffisammentcommecale.et président de la Musique Munici­
pale d’Orléans. M. Secrétain, maire, 
étant retenu dans une salle voisine

(?J : ce fait a motivé de qtieîquesAprès un déjeuner fort bien ser­
vi à l'Hôtel de France, les sociétés

dans la banlieue cl’Orléans que M. destinataires a retour à l’envoyeur.Rclln tint à remercier et féliciter refusé pour taxe ».
Nous nous excusons vivement prèssc groupèrent pour un défilé à 

travers les rues de la petite ville, 
toutes décorées de guirlandes multi-

lea musiciens pour leur brillantepar une réunion importante.
Au début de son allocution L1 

regretta que le premier concert.
prestation de la veille et pour leur 
tenue parfaite. Il eut une pensée 
pour tous ceux qui contribuèrent 
à la bonne organisation de ce voya­
ge et remercia tout particulière­
ment de leur présence Mme et M. 
le docteur Nigay. adjoint au maire, 
qui sait si bien représenter la 
municipalité à chaque voyage de 
l’Harmonie, ainsi que Mme et M. 
Péjoux conseiller municipal, qui 
font vraiment partie de la grande

de ceux d’entre vous qui ont ac­
cepté d’acquitter la surtaxe in­
dûment réclamée.colores.prévu au Théâtre de Verdure, ait 

dû être organisé à la salle des fê­
tes en raison du temps incertain. 
Puis, ayant évoqué le succès des 
Floralies, M? Charron vanta la ré­
putation acquise par l’Harmonie de

Au son d’entrainants pas redou- L’nffaire a été évoquée près du 
receveur principal des F. et T. de Li­
sieux qui, en notre présence, a 
convoqué "les responsables de cet 
errement, les a admonestés comme 
U convient mais n’a pas prescrit 
le remboursement du surplus d’af­
franchissement (0,10 x 300) ni des. 
quelques surtaxes pour insuffisan- 

I ce sur présentation des enveloppes

bléa, elles se rendirent au stade 
municipal, où devaient être jugées 
les épreuves du concoure d’hon­
neur.

Rappelons qu’au déjeuner, M. 
Clran, président de la Fédération 
Musicale du Sud-Ouest nous fit

Vichy, au fil des ans et, après avoir 
ealué son directeur et con prési­
dent, se réjouit de la perspective l'aimable surprise de se joindre auxdu concert qu’elle donnerait dons Compositeurs de Musique, ainsi que 

de la Commission Artistique de no-convives.
Après les épreuves .un morceau 

d’ensemble, le Farfadet, de Roger
famille de l’Harmonie Municipale.la soirée.

Le docteur Nigay lui répondit 
qu’il avait toujours grand plaisir.

Il y eut une pensée délicate à 
la mémoire de M, Pierre Coulon en retour.tre Fédération. On le retrouvait sou-
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ayant examiné les élèves candidats ,-~
r âa premier stade du concours, c'est- 

a-dirc MM. Binet, lui-même profea-- 
senr au Conservatoire; Bûurdel. ^
Duchemin Nicolas. Paqulem, Secret, 
sc trouvaient associés pour juger , 
de nouveau leurs principaux lau­
réats avec des professeurs duv Con­
servatoire : MM. Bout.eux. Blandi­
nière, Hic ainsi que MM. le lieu­
tenant Wnilez. chef de musique 

, du 61' ; Bourdon, directeur de l'Ecole 
de Musique d'Abbcvllle ; M. Héracle- 
Leroy ayant surtout pour mission 
de recevoir les élèves lauréats et 
leurs professeurs.

M. le maire de Longprô avait ac- 
compagné les siens.

Par contre, les écoles d’Alralnes,
Boves et Poix, se tënnnt sans doute

4*»^—»■»«»
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MOIS DE NOVEMBRE - 4ème TRfMESXRE 1907 
« « BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTAliEKRY »

(Tous les dimanches, de 18 h. 33 û 19 h.)
5 NOVEMBRE:

Clochettes, bleues.( polka (Roger Coi teux ); Ciel de Snlntonge, 
schottlsch (R. Col teux) : Fantaisie, mazurk, pour clarinette 
(soliste : A. Médous) Ed. Avon ; Douce gaieté, valse pour
quadrilleS°Guliberù CaIvayrac)’ Fâllx Minet; Le Cnrousel,

U NOVEMBRE : • „ \
£oIJ&.Æ:s bI*M\ pour„co.rncts (solistes i A. Colvayrac et A. Philibert), R. Dayries; Pyreneenne, schottlsch, FJ?. Loup; 
Lucette, mazurka pour .clarinette (soliste : A Médous). L. 
Molsello; Eglanllncs, valse. F. Andrleu ; Le départ de Paris, 
quadrille. B. Dias.

19 NOVEMBRE : *
En révisant, polka pour 2 cornets (solistes A. Calvayrnc et 

. A. Philibert), F.-P. Loup; La grande Iza., schottlsch, A. La- 
motte; Gentillette, mazurka pour clarinette (soliste : A. Mé- < 
dous), F. Deydier; (iltana, valse espagnole, F. Andrleu ; Mar­
ceau, quadrille. A. Corsln. >

28 NOVEMBRE :
Arnelle, polka pour 2 cornets (A. Calvayrac et A. Philibert).
A. Maehu : Au J ourmalet. schottlsch, F.-P. Loup ; L’élégante, ' 
mazurka pour clarinette (soliste: Armand Médous), F. Dey- 
dier; Léda, valse, Gabriel Ailler; Le roi du jour, quadrille,

m PARIS*
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REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
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pour satisfaites des succès obtenus 
dans leurs centres, n'avalent pas 
cru devoir affronter les épreuves 
d'honneur du Conservatoire.

Dans une pertinente improvisa­
tion, M, Charles Jay a dispensé 
les félicitations et encouragements 
que tous attendaient et qui ont 
été chaleureusement applaudis. Après 

par son festival concours fédéral quoi, il prononça en tant que pré-
qul s'est déroulé cette année, à aident de la F. M. P. la clôture des
«--------- ---------- examens du concours d'élèves de

1967.
Dans une réunion tenue après le 

concours sous la présidence de M.
MM. Brisse et Pro-

* I PICARDIE. €

' 4
PRUNIERS
Compte-rendu du Festival musical 

de Pruniers (extrait de la «Nou­
velle République» du 16 août 
1967)
Le vent n’était guère à l’optimis­

me samedi, sur les bords de la 
Sauldre, car le ciel pleurait à chau­
des larmes. Mais, d'ici le lendemain, 
on pouvait encore espérer. En effet, 
malgré quelques menaces de pluie, 
le temps resta clément ce qui a 
permi à une foule nombreuse de 
passer, dans la diversité, un après 
midi des plus agréables sous l’é­
gide de ■ la batterie fanfare « l'Es­
pérance ».

Parmi l'assistance on reconnais­
sait aux tout premiers rangs, M. 
BIsson maire de Pruniers et M. Four­
niel, adjoint: M. Bernard, maire de 
Sassay; M. Delalai maire de Las- 
say sur croisne ; M. Cimetière ‘ se­
crétaire de la Fédération musicale 
Orléanais-Berry ; M. l'abbé Soualclet, 
curé de la paroisse ; les présidents 
de sociétés musicales : M. Perceval

;,
L'activité de la Fédération de 

Picardie durant la saison musicale 
de 1967 s’est manifestée comme cha­
que année, par son concours d'élèves 
des sociétés musicales affiliées et

< ■

; < '••f
j■. Bray-sur-Somme.

Niais la Fédération a célébré, en 
outre le centenaire de la société 
dp Molllens-Vidonne.

Elle a pris part à divers festi­
vals Qu’-elle a subventionnés : fes­
tival de la vallée de la Nièvre fes- lan». 
tival d'Ault-Onlval.

Elle était présente aux grands 
concerts donnés par plusieurs de 
ses sociétés Harmonie municipale 
d'Amiens : Union Musicale de Ai- 
ralnes-Condé-Hauget ; Fanflare de 
Proyart (société détentrice du fa­
nion fédéral) ; Art Musical d'Amiens 
(Symphonie) ; Fanfare et école de 
Musique de Poix, Fanfare et Ecole 
de Musique de Boves.

.i

Charles Jay, .----
nier en ont fait connaître .c «Bî-* ♦•J. •>

Albert : 9 premières mentions. 16 
secondes, 11 troisièmes et deux se­
conds prix.

Rosières : 4 premières mentions,
17 secondes, et 4 troisièmes.

Corble : 2 premières mentions.
14 secondes, 15 troisièmes.

Longpré : 12 premières, 26 secon­
des, 3 troisièmes.

Alznlnes : 9 premières, 10 secondes,
4 troisièmes.

Boves : 6 premières. 13 secondes,
16 troisièmes.

Coudas : 7 premières, 12 secon­
des, 10 troisièmes, 

poix : 32 premières, 29 deuxièmes,
18 troisièmes.

Sains : 16 premières mentions,
13 secondes. 4 troisièmes.

En - résumé quinze écoles ou so­
ciétés ont présenté 248 candidats 
en solfège et 142 en instruments.

Le nombre de personnes quall- 
/ fiées ayant œuvré dans cette en­

treprise d’éducation musicale popu­
laire de la Fédération s'établit à *- 
103, dont 26 comme Jurés.

ORLÉANAIS-BERRY
LES MONTILS
Festival à l'occasion du centenaire Fête Nationale du 14 Juillet 

de fa Fanfare (18 juin 1967) Comme chaque année les habl-
La commune des Montlls a été tants de Saint-Denis sont habi­

le théâtre d’une grande Journée à commémorer là fête Natio-
de fête, marquant le Centenaire nale dans la Joie et le respect des
de la création de la Fanfare Muni- traditions républicaines, le 13 Juil-

, clpale. Toutes les rues de' i'agglo- let une retraite aux flambeaux anl-
mération étaient agréablement dé- mée par l’Union Musicale, encadrée

•—■- corées de drapeaux tricolores de Par la Compagnie des Sapeurs-Pom-
guir:andës, de sapins ornés de' ro- piers et dirigée par MM. BIckart
sç.9 de papier tandis que les fa- adjoint, et Tinseau. conseiller ,ou-
çades des habitations, les ciôtu- vrait les festivités,
rcs, les portails étaient égayés é°.a- Le lendemain, à 10 h., la munl- 
îement de nombreuses fleurs de pa- cipallté passait en revue la Conipà-
Piër, tous lés habitants ayant tenu «uie des Sapeurs-Pompiers, et à
à participer à cette journée cxcep- i0 30» après le discours d’usage,
tioiîneîlé; M. le maire remettait

la municipalité une bannière L la 
société musicale.

A cette occasion, M .R. Bar­
dot maire, dans une brève allo­
cution s’adressait aux musiciens en 
ces termes

« Chers musiciens,
« Vous savez et vous connais-

SAINT-DENIS-de-l’HOTELmk
»...

I. JAMINr::' Histoire de la Musique, un volume de 192 pages, 
format livre de poche, très abondante icono* 
graphie, 75 pages d’illustrations ___
Complément Indispensable des Soifèges et 
Manuels ne comportant pas l'Histoire de la 
Musique.

6,50r

au nom de
Ce centenaire fut célébré par 

un festival, précédé d’un défilé et 
d’une cérémonie au monument aux 

. Mort3. La fête était placée sous la 
présidence d’honneur du préfet de 
Loir-et-Cher,, et sous le patronage 
de- la Fédération Musicale. Orléa-
SSSSEVm!' Belîeudr^cflrccteur AujoSÿSf10”!d‘!JeC':sui?b^e-
I? préfet” de” ^ette^îfonnffae
de PnomLeuses pcr^inalTtéT^m-6 ^°ute outillante de pourpre et d’or, 
ml fesquclles ‘noufS S. Sari Ae pense ?ue nous ^vons regar-
ticüller reconnuMM. Pillard, conseil- ?jlrn pte<rtr>b>îSÎ21tPconsldéra- 
ler général du canton ; Moreau re- îîfil celle ,que v,ous
présentant M. Sudrcau. député; les. vos SaSfrds ’ 1S remIser
maires de la plupart des communes aans VOs Placards« 
voisines et des communes dont les Elle est le symbole de votre 
fanfares participaient au festival ; passé, de votre histoire. Dans les
Chavigny, vlce-f»résident de la F. Plis usés, l’on retrouve toutes les 
M. O. B. pour le Loir-et-Cher, ac- traces de joies, de peines, d'heu- 
compagné de M. Rousseau, secré- res glorieuses que vous lui avez 
taire; le chanoine Nouvellon, curé fait vivre. Ne l’oubliez jamais. Et 
des Montlls; etc... Ces porsonna- à celle que nous vous remettons 
îités furent accueillies par MM. Du- aujourd’hui nous lui souhaitons seu- 
chalais, maire des Montlls; Nlvard, lement de suivre le chemin de celle 
président et Cottely, chef de la qui s'en va.
Fanfare Municipale, et les membres Chers musiciens, que cette ban- 
du conseü municipal des Alontils. niére souffle sur vous un vent d’es- 

11 sociétés de musiq^lé prirent pérance. de bonheur de réussite 
part au festival: l’Harmonie Mu- et vous apporte, à chacun d’entre 
nlcipale de Vendôme, musique d’fion- vous, le courage et la volonté de 
neur ; la Fanfare Municipale de faire briller avec toujours plus d’é- 
Contres; la Fanfare Municipale de clat le renom de votre chère so- 
Cellettes : l’Ouion Musicale des ciété.
Noëls : TUnion Instrumentale de 
Hulsseau-snr-Cosson : la Fanfare Mu­
nicipale d’Ouchamps ; l’Union Mu­
sicale de Fougères-Feings ; la Fra­
ternelle de Vüi 1 ière.?-l es-Grandes ; la 
Fanfare de Sambïn ; la Lyre de Cour- 
Chcvcniy : l’Union Musicale de 
So 1 ogs-en-SoIogne.

'•
Dans les remerciements qu’il a 

formulés à leur adresse, M. Jay a 
.eu un merci particulier pour M.
Léonce Leroy, qui a repris, à l'oc­
casion de ce concours d’élèves 1967, 
l'activité de sa fonction do secré­
taire général de la Fédération, ac­
tivité qu’il a continuée- du reste 
pour le concours de Bray-sur-Som- 
me et pour l’attribution des mé­
dailles d’ancienneté aux musiciens

Le: Festival-concours ;
de Bray-sur-Somme

Voici d’abord la liste des 
ayant pris part au festival-cou- ^
cours :

Les Coquelicots de Fresnoy-Ies- 
Roye-Beavraignes, la Fanfare « Les 
Amis réunis de Rosières-en-San- 
terre. la Fanfare de Proyart, LTËs- 

. poir Musical Montaleihbért, l’Har- 
moiie Municipale de Montdidler» 
la Fanfare Sainte-Cécile de Dom- 
plerre - Becquincourt, l’Harmonie 
municipale de Corble, l’Harmonie 
municipale de Péronne. la Frater­
nelle de Conty, l’Harmonie muni­
cipale de Moreuil. l’Harmonie Muni­
cipale d’Albert, l'Espérance de Ll- 
hons, la Musique de Gamaches, la 
Musique Sainte-Cécile Fampoux, la 
Fanfare du Commerce d’Armentiè- 
res, l’Art Musical d'Amiens.

Le concours qui se déroulait dans 
la matinée comme do coutume met­
tait en présence, d’une part la So­
ciété de Proyart, détentrice du fa­
nion, et la Société de Rosières ; 
d autre part, la Société de Moreuil 
se présentait « hors classement » 
et les deux batteries-fanfares de 
Lihons et de Fresnoy-Beuvraignes 
se retrouvaient en compétition, 
comme l’an dernier à Montdidier.

Le maître Charles Jay avait na­
turellement la présidence générale 
du Jury et était-assisté de MM. Lé­
once Leroy Héraclc-Lcrov et Ville- mot.

Secrétaires du concours, avec M.
Léonce Leroy : MM. Brisse Pronier,
Pourchelle.

Autres jurés : MM. Caullior, Her- 
bet Hy Savary, Bourdel. Cailleux,
Ducliemln. Trigaux.

MM- Binet, Paquien. Délabré, Ser­
ge Nicolas, exécutants de l’Art Mu- 
s cal Symphonique, avalent dû ré­
signer leur fonction- de Juré la 
messe du Festival coïncidant avec 
les heures du concours.

La messe du Festival, qui faisait 
? .inhérente du programme, a 

été très belle. Les morceaux exé­
cutés par l’Art Musical, sous la di- 
xection de M. Pierre Secret, étaient 
dun heureux choix et 11 en a été 
donné des lnterprét;uUr-s impec­
cables par l’excellente socié'.i sym­
phonique que préside M. Paquien.

L’audition ti'ouvalt du reste dans 
la vénérable église Saint-Nicolas, 
classée comme monument histori­
que et toute remplie à cette occa­
sion, un auditorium très appro­
prié.

Le concert donné à l’heure de 
l’apéritif

t f

Dernières nouveautés 1967 :
P. AUCLERT et A. LEVALLOIS :

Le Solfège dans les chants de France, 100 Exer­
cices élémentaires et progressifs à 2 voix, 
sans accompagnement, en clé de sol ; en 2 
volumes illustrés par Georges BeuviNe, 
chaque volume

ù

A. LEVALLOIS. D. LE TOU2E 
et F. LIGISTIN :M • -v

P!:.'- l.
Les Cahiers de rorchestre, flûte à bec et per­

cussion avec chant.
Volume I : Chansons françaises

Tvv- 
+■* ; 
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A. MANOUVRIER :
Solfège polyphonique pour l'initiation au chant 

choral et à la musique instrumentale d’en­
semble, premier cahier ................................

: '

Ensuite, M. le maire remit à huit 
musiciens la médaille d’honneur de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
Orléanais-Berry, en récompense des 
nombreuses années de service, de 
dévouement, consacrées à la musi- 
QUP- . (Pruniers), Raimbault (Selles Saiut-

II & agissait de : M. Séjourné Mau- Denis). M. Germain (Billy), et Chan- 
rice. ayant consacré 20 ans de ser- temargue (Mur de Sologne) : M. 
vice a la musique: Rosso Delmo James Habert, membre de la F. 
ayant consacré 20 ans de service M. O. B. ainsi que M. Robert Gau- 
a la musique ; Troulllet Olivier tkle-, Mlle Marie-José Huet, ielne 
ayant consacré vingt-et-un ans dé de l’Espérance, etc... 
service à la musique : Roussel Lu- L’art musical populaire se devait 
clen, ayant consacré vingt-et-un d’être particulièrement à l'honneur, 
ans rte service A la musique ; MM. H le fut avec des exécutions rc- 
Cordler Henri, ayant consacré vingt marquablement enlevées, par l‘«Es- 
ct-Un ans de service à la Musique; pérance» de Pruniers (directeurs 
Cavoizy Maurice, ayant consacré M. Degaugue) ; «La Patriote» de 
vingt-deux-ans de service à la mu- Mont près Chambord (directeur M. 
sique : Vapper au Bernard, ayant Ravineau) ; r« Eveil » de Selles St- 
consaeré viugt-deux-ans de service Denis (directeur M. Phllls) ; les 
a la musique ; Leeointe Raymond, Amis réunis de Billy (directeur M. 
vingt-neuf ans de service à la mu- Piqueler) ; La Muroise de Mur de 
sique. Sologne (directeur M. Hydoin) et le

Après cette remise de distinction Réveil de Velle (directeur M. Mer­
le maire, au nom de la municipalité cicr>- morceaux d’ensemble, les
tout entière, au nom de la com- sociétés interprétèrent Cherbourg et

la Marseillaise.
A l’issue de ce festival musical, 

qui souleva de chaleureux applau­
dissements, des médailles et gerbes 
de fleurs furent remises aux direc­
teurs de sociétés musicales, ainsi
que des diplômes et récompenses, 
aux fanfaristes de l’« Espérance » de 
Pruniers, lauréats des examens de 
la Fédération musicale Orléanais- 
Berry. Les diplômes furent remis 
par M. Cimetière, secrétaire de la 
FMOB.

A. LEDUC, Editeur • 175, rue St-Honoré - PARIS
■k :•

Le concours d’élèves s’est déroulé 
comme de coutume en deux temps : 
Concours itinérant dé sélection dans 
les centres d’Albert, Rosières, Boves 
Corble, Longpré, les Corps Saints’, 
Poix, Condas, Salnt-en-Amléhois. 
Concours d’honneur réunissant à 
Amiens tous les élèves lauréats ayant 
obtenu au moins la note 17.

Comme celui de 1966 le con­
cours d’élèves de 1967 e'n réunis­
sait plus de trois cents, émanés 
d’une trentaine de sociétés ou éco­
les de musique.

Il fut dirigé par le maître Char­
les Jay. grand prix de Rome, 
président de la Fédération de Pi­
cardie en même temps que direc­
teur du Conservatoire national d’A­
miens.

Le défilé s'arrêta à hauteur du 
monument au> Morts des Montlls, 
ou un homm.-.* • rut rendu aux 
Morts des deux dernières guerres 
par les personnalités et les musi­
ciens. MM.. BeUeudy, Duchalals et 
Chavigny allèrent iéposer ujc ger­
be de fleurs nu pied du monu­
ment. Après quoi retentit la son­
nerie «Aux Morts» et une mmu- 
te de silence fut observée.

Municipale de Ven­
dôme exécuta ensuite «La Mar- 
eelllai-e ». A l isï-ue de. la cérémo­
nie ic défilé se rendit au ter­
rain de. camping des Montlls. où 
eut lieu le festival.

A l’ouverture du'festival, M. Nl­
vard souhaita la bienvenue
personnalités et â tous les specla- ___
téurs. Ceux-ci étaient venus en -mune, adressait ses vives féllcita-
crand, nombre sur ,ie terrain de tlons aMX heureux récipiendaires
camping, donc l'accès était décoré ct les encourageait â servir avec
de feuillages et de roses de papier, autant de compétence leur vieille,
de meme que le podium sur lequel mais toujours Jeune, société mu­
se succédèrent les sociétés de mu- sicale. et terminait en formulant
sique Ce.? dernières rivalisèrent de ses vœ},x Personnels d’amltlê et de
talent pour charmer leurs audi- sympathie à l’adresse de l’Union
leurs et furent toutes très applau- Musicale.
dles. Le soir, un brillant concert de

A l'entracte, chacun put se dis- Musique attirait la population sur
traire aux stands variés installés *5? r.Çf118 d,e.,la Loire où un feu
sous les ombrages en bordure du cl arUfIce clôturait cette Journée.
élèves de l'Ecole dePrDaï?se ^lassl- Illllllf||||||||Ht||||i||!|||||||||nil||IIIIII||||||||||||II|||||||||Ü
que de Vendôme, sous la direction = ,
de Michel Sylvain et Lyane Michéle = lOUt Ce qui concerne

- donnèrent un spectacle fort gra- =
deux, et très apprécié de tous. Le 
morceau d'ensemble final fut exé­
cuté par les 420 musiciens pré­sents.

Et Je festit'al s'acheva par une 
brève cérémonie, au cours de 
quelle M. Chavigny accrocha :ï la 
bannière de’ la Fanfare municipale 
oes Montils la plaquette du cente- 
naire décernée â la Fanfare par la 
Confédération Musicale de France.

Ce fut donc, là une fête réussie en tous points, qui 
les annales de la

«•/Y
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L’Harmonie
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Le maître Charles Jay était as­
sisté pour ce concours qui se dé­
roula du 4 mai au 3 Juin, par 
MM. Héracle-Leroy, Villemot, Michel 
Brisse et Pronier, vice-présidents 
ou membres du conseil fédéral.

Les membres des jurys étaient 
MM. Pourchelle, Coulller, Courtls, De- 
lobre, Herbet, Hy, Savary. Trigaux, 
memb-es du conseil fédéral avec 
MM. Binet, Duchemin, Paqulem, 
Nicolas, Bourdalle. Pecquat, Clo- 
chepin, Mme Dcbrauwre, professeurs 
de musique ou solistes de sociétés. 
A ces Jurés s’était Joint M. Le- 
prêtre. ex-secrétaire général de la 
Fédération.

Une décision aimable autant que 
bienveillante de M. Charles Jnv à 
permis que la conclusion rituelle' du 
concours d’éléves 1967 de la Fédéra­
tion Musicale de Picardie sc déroule 
au Conservatoire. Le maître rte 
céans montrait ainsi l’intérêt qu’il 
porte aux sociétés populaires ct 
confirme l'efficience de la direc­
tion parallèle qu’il assure à leur 
Fédération picarde.

M. Jay non content de recevoir 
le concours d’honneur de la F. M. P. 
dans sou domaine, l’a au surplus 
dirigé personnellement avec l'aide 
des deux artisans de la compéti­
tion MM. Brisse et Pronier, assu­
rant ainsi ail concours d’élèves mu­
siciens des sociétés populaires de 
Picardie un final prestigieux.

La plupart des Jurés itinérants

M
>
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I L’HABILLEMENT !
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par la société de Doul- 
lens-Moutalembert, sur le podium 
de la place principale, a été égale­
ment très goûté.

Dirigée par M. Delor. cette socié­
té, d’une présentation toujours im­
peccable et riche d’exécutants a 
interprété un programme dans * le­
quel figuraient, notamment Mou­
lin Rouge, de G. Aurlc, les Steppes 
de l’Asie Centrale, de Borodlne, 
L’Entracte de la Colombe de 
Gounod. l’Aiiciantc ct le Menuet de Don Juan.

Autre musique d’honneur : La 
Fanfare du Commerce d’Armentlé- 
res. Retenue pour le concert de ga-.
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fros c’est avec beaucoup d'atten- 
tion que ce rapport est écouté. Car 
notre trésorier grand technicien de 
la comptabilité est extrêmement

• ?.art ,'dèmé avcc Je rémonie suivie de la remise ue SaBuccês <*u« Ton devine et son au- Médaille des Chefs de Musique
dltton prl°clp«ja.-«ÿ'|tu de paume, par M. Iléraçie^oy 4 M. Soclet,
à la fin de Vaprèa-mldl. fut évl- directeur de la Fanfare. qui se vit

SSâ&TsS&S SSg%, SSSt,dZJSSS,a^Sa&
IC Président « rtTnio» Bresse et

La fête-musicale de Bray n’a pas îa*8e », furent interprétés par tous M. Raquet Directeur de l'Eco.c de
manqué de présences officielle,, SUSP** fiOUS la baguette de Musique de Bourg,
puisque l'ont honorée de leur pré- Le Président exprime à ces MM.
eenor. avec celle du sous-préfet Enfin, devant la persistance du toute la gratitude de la Fédéra- ,
trois sénatéurs : M. Pierre Garet’ niauvais temps et avec une autorl- tion pour avoir bien voulu accepter
SS est le vme-prtoident du Sénat 8110011 exceptionnelle, le concert, le Congrès Fédéral 1968 qui ainsi se
M. Maillé et M ^ wàllèïcs ; ma- composé dei morceaux classiques, eut déroulera à Bourg-en-Bresse les
tre conseillers 'généraux : MM lieu dans l’église, sous la direction 23 et 24 Juin 1968. L’assemblée ap-
Adrlaenssens. ,S^ary^. B.o.inet et . affec Plaudlt vigoureusement les paroles

...Mariot, qui avalent-répondu à. Vin- musiciens de la Musique du Président.
vitatlon du sympr iliique maire de ^e® Troupes de Marine, Le Président souligne la présence
Bray. M. Dercmarquc. offrit un . vrai régal pour les mélo- de M. Michal et de M. Carré, doyens role uour souligner ce fait et de-
^banquet officiel du festival X^uS'pTcéo UsS^ Il D«mt FJcc%%sfLTlT A« £

• ***?-,trfs sympathique et au dessert le signe de la Lyre.... et de la pluie. moule du Rhône pour le concert SSÏ bripcClKnSiirÆr 'îrttuqfftmpnt
prirent la parole pour les allocu- La Fédération de Picardie a dé- donné la veille aù Théâtre des C6- wal%od*S A001^h*,? 11 r-7 ^
SeS M^ica^d’è mU9'ClenS’ ““ ** Sa

Pour 15 ans de services. 40 mé- Celui-ci appelle la lecture du 
dallles de bronze *,. pour 25 ans de compte-rendu 1966. qui a paru in­

tégralement dans le journal de la 
C.MP. L’assemblée ne Juge pas sa 
lecture utile.

M-Rolando donne alors la parole 
il M. Vettard Secrétaire Général

17, rue Pigalle, PÂRIS-9*
clair dans «on exposé et dans ses 
conclusions. VIENT DE PARAITRE

ARMA (P.) Sonatine 
pour flûte seule.W.. r • "ÿ

: lieux récitatifs
pour violon .seul

— -Petite Suite 
pour clarinette seule

L’assemblée suit lë rapporteur, ot 
vote à l’UDanimité. VALLIEK (J.) Suite

pour trompette et piano • 4Cependant M. Mallet reprenant
la parole attire l’attention sur le
fait que à dater du 1.10.67. la co­
tisation il reverser & la C.M.P. les épreuves du dégré préparatoire 

et que ces épreuves soient dansserare­ portée à : F. 5 par société. Ce qui la tonalité de soi majeur en évitant 
les mesures comjjoàées et les posi­
tions. M. Robert répond qu’il de­
mandera au prochain cqngrés de 
la C.MJ. le 28 octobre prochain, 
que les épreuves de préparatoire 
soient déterminées par le choix des 
professeurs présentant les élèves 
ot pris sur les méthodes possédées

risque, compte tenu de l’élévation 
générale des dépenses, de mettre 
le budget 1987-1968 en déséquilibre. 

Le président Rolande prend la pa-

-v«- par eux.
faire face.Bray et du Comité organisateur ; 

le Maire, M. Deremarque : M. Char­
les Jay. président de la Fédération 
Musicale de Picardie ; et M. Pierre

2ème Va*u :Après une discussion où M. Rcvol M. Foucauîd (Rhône) dépose un 
vœu demandant que le nombre desintervient favorablement ainsi que

MM. Adam et Germain, l’assemblée membres du- comité technique fé- 
vote à l’unanimité la proposition dëral- soit augmenté. Après dlvcr- 
du Président.

services, 20 médailles d’argent ; pour 
■35 ans do services, 17 médailles d’or ;Musicale de Picardie .

Garet, ancien ministre, vice-prési­
dent du Sénat.

v* potir 40 ans de services, 17 étoiles 
d’argent : pour 50 ans de services, 
4 étoiles d’or.

ses interventions de MM. Cesari, 
Adam, Révol. Blanda, Constantin, 
qui font apparaitre que les mem­
bres de l’Assemblée ne semblent

Avant de passer au rapport sur 
l’enseignement technique de M. Ro­
bert. M. Revol demande que soit 
lu le passage du compte-rendu du 
Congrès de Chambéry concernant 
(l'enseignement musical, qui pré­
senté par M. Foucaud, avait été 
adopté à cette occasion et qui en 
conséquence doit être appliqué sur 
tout le territoire Fédéral, sans pos­
sibilité de dérogation.

M Vettard, Secrétaire Général, 
lit successivement les 7 articles qui

Et voici le palmarès du concours, 
dont lecture fut donnée par M; 

, Pourchelle.
3* division, 3* section '— Batterle- 

r Fanfare de LJhons : premier prix
fc-rK: de sonnerie, premier prix d’exécu­

tion. premier prix d’honneur. At­
tribution de la coupe 1967.

3* division. 2e section — Batterie- 
Fanfare de Fresnoy-les-Roye-Beu-

La Fédération de Picardie a per- pour le compte rendu moral.
M. Vettard dans son préambule 

souligne combien lo deml-slécle qui 
vient de s’écouler pour notre Fédé­
ration à vu de travail obscur, de 
dévouement, de courtoisie, d’oubli 

slque d’Abbeville. de sol-mème, do luttes ardentes
. M. Corbefc était chevalier de la aussi, pour faire vivre et prospé-

Léjÿion cl’Honneur et médaillé mill- rer nos sociétés musicales, avec,
taire en même temps que titulaire bien sur les moments de déconra-
de la Croix de Guerre avec palmes. gements ' mais aussi les périodes

du l'un des membres de son con­
seil directeur : M .Clément Corbet pas d’accord sur l’opportunité d’une

telle mesure. M. Vial fait observerqui était chef de l’Harmonie mu­
nicipale d’Abbeville et professeur de 
la classe de cuivre à l’école de Mu-

au Président que le vœu présenté
ne semble pas valable attendu que 
conformément à l’aticlc 10 du rè­
glement intérieur, il aurait dû être 
déposé avant le 15 Juin. Cette in­
tervention pertinente clôt toute

vraignes : Deuxième prix de sonne­
rie. premier prix d’exécution.

Hors section. — Harmonio muni­
cipale dé Moreull : premier prix de 

■£. lecture à vue, premier prix d’exé­
cution. deuxième prix d’honneur.

3' division. 2" section. — Fanfare 
les Amis réunis de Roslères-en-San-

discusslon en ce qui concerne ce 
vœu. Il en est de même pour un 
vœu présenté « in-extrémls » partraitent

moyen. Après cette lecture qui re­
met en mémoire aux personnes pré­
sentes, l’ensemble de ce projet, le 
président donne la parole à M. Ro-

d'examens niveauau© l’amicale des accordéonistes bressans 
et qui n’a pu être étudié par le 
comité fédéral.

TROMPETTES
TROMBONES Ces vœux seront présentés â la
SAXOPHONES prochaine réunion du comité dircc-bert qui va traiter brillamment 

les questions techniques intéres­
sant nos Sociétés Musicales.

terre : premier prix de lecture à 
vue- premier prix d’exécution, pre­
mier prix d’honneur.

2e. division, 2- section. — Fanfare 
. municipale de Proyart : premier 

prix de lecture à vue. premier prix 
d’exécution, premier prix d’honneur, 
prix de direction au chef. — Attri­
bution du fanion fédéral pour l’an­
née 1967-1968 et remise à titre dé­
finitif du vase de Sevres offert par 
le Président de la Répub.ique.

. Avant qu’il soit procédé , à la dis­
tribution des récompenses, au po- 
dinm-7 ~M"• ‘ Vlllemot, vice-président.

teur et le président correspondra 
directement, avec les présidents d’u-CORNETS

CORNETS-TROMPETTES nions départementales de l’Ain et 
du Rhône qui sont intéressés, auAprès avoir, en préambule, souil­

la qualité musicale du Concert 
la veille aux Célestins et

gner i 
donnéBUGLES premier chef par ces vœux qui nor- 

ma.ement auraient du être étu­
diés en assemblée générale et pré-aprés avoir chaudement félicité M 

Raymond Jarniat. qui en assurait 
la direction, M. Robert dit sa con­
fiance dans la progression de ,a

CORS D'HARHONIE,f.'v

BASSES scuté par eux au comité et au Con­
grès.ALTOS a Election du tiers sortant du co­
mité directeur.qualité de nos sociétés musicales.

Ceci grâce à la valeur des techni­
ciens qui font de gros efforts pour 
l’éducation musicale des jeunes. II 
dit toute la satisfaction qu’il a 
éprouvé récemment en ayant à Ju-

“grâce1' à^un^cxcrilen cn travail ^ sont présence du président Bernard très
nettement marqués. Il a notam- app.audl par 1 assemb.ee dont c est
ment noté de gros progrès en es Je retour parmi nous apres le tcrrl-
qul concerne, la Justesse et d’au- . ble accident dont il a été victime
tre part U a pu constater la qüa- en décembre I960. Le président au
litè d’une formation de Jeunes dont nom de 1 Assemb.ée forme des veeux
le recrutement provenait de plu- les ; plus fervent?, pour sa guérison
sieurs sociétés, ce qui prouve qiï’a- définitive,
vec de la bonne volonté et ”aide de

CORS ALTOS]* Sont réélus : MM. Bernard, Bot- 
taz. Gianoelio, Mannessy, Revol, Ro­
che, Andeoletty. Le président Ro- 
Inndo félicite les nouveaux élus et 11
souligne tout particulièrement, latesr-.-a remercié lés sociétés venues au 

festival el au nom du maître Jay/ 
notre président, les a félicl*.;:es; 

0^ .. rr « La -première 'des Récompenses, 
% -. é-t-il ajouté,, nous la léceraons à 
- - M. Sorel président de la Société 

Musicale de Bray, qui, avec t appui 
d’un comité dynamique et dévoué IJ HeiueuRSmisres/'• .. M.. Rolando profite également de 

cette circonstance pour soulignerau maximum et l’aide de.la char­
mante Madame Sorel, que nous 
ayons vue au travail, a su réussir 
cette grande festivité musicale.

& présidents valables, il est possible 
de mettre sur pied des formations 
intéressantes en groupant des élé­
ments au besoin de plusieurs com-

la présence du président Gianoglio 
qui malgré .es fa ciguës du voyage 
est également toujours présent lorsONT DONNË LEUR PRÉFÉRENCE-

« En épinglant â son revers la 
Médaille d’honneur de îa Fédéra­
tion Musicale de Picardie, nous en­
tendons récompenser en sa person-

des manifestations Importantes etAUX INSTRUMENTS I munes. qui ne ménage pas son appui enIl est évident, dit M. Robert, que 
les Sociétés Juniors ont au cours 
des années de telles fluctations dans 
le recrutement qu’il est impossible 
de les assimiler en ce qui concerne 
les concours au règlement des so­
ciétés d‘Adultes. Il faut donc que 
îa C.M.F. soit d’accord avec le pro­
jet qui consiste à établir un ré­
glement de concours juniors qui 
comporterait trois séries au choix 
du directeur et dont les récompen­

seraient exactement les mêmes

toutes circonsl înces.
le Président remercie les mem-ne tout le Comité d’organisation 

du fcstlvn.-concours de Bray ».
Et le vice-président fédéral a 

épinglé au revers du veston de M. 
Sorel la Médaille d’honneur de

bres du Comité directeur qui lut 
ont apporté une collaboration entiè­
re et efficace pour l’organisation de 
ce 51ème Congrès organisé dans des

5-

I conditions difficiles et qui finale-la P.MP.. aux acclamations du pu­
blic et des musiciens. meut grâce à tous est une réussite :I i MM. .Abram, Philibert. Weinborn, 

Eyraud. Fournaud, Ducrot. Boltaz,Le centenaire de îa Société de
Mqilicns-Vidome fut coutrarté par 
la pluie mais, ainsi qu’on va le 8, RUE DE NANCY, PARIS 10* - ÏÉL: NORD 77-85 etc.

Il s’adresse ensuite aux repré-sesIconstater par ce compte-rendu suc­
cinct des remèdes furent appor­
tés à cette contrariété.

Dans la matinée, le Comité du 
Centenaire, ayant à sa tête M. Dv-

sentants de la ville de Bourg, pourdans chaque série.
En ce qui concerne l’éducation 

musicale de base il est évident que 
l’Enseignement de la musique à l’é­
cole. doit en être le principe ab­
solu avec cependant, un program­
me attractif et progressif pour 
faire de cet enseignement un Jeu, 
et non pas un pensum. De plus, 
le critère de Jugement qui doit pré­
sider aux examens des élèves de-

DEPUIS 1803 les prier de transmettre à M. Bar- 
barot député Maire, et à la muni-

I—Spécialiste des Instruments de cuivre. cipalité Bressane, les remerciements 
de la Fédération. Il est certain que,

bols, maire, et son sympathique 
adjoint Monsieur Morichon. révE.ait 
son planlng et accueillait a îa mairie 
les 95 exécutants de la M" Lque des 
Troupes de Marine, puis -luturi-

connalssant les qualités d’organisa­
tions des hommes oui vont en assu­
rer la réalisation, le congrès et leexaltantes de réussite et de succès. 

Il rappelle' que ce 51ème congrès 
doit marquer ’e départ d’un cycle 
de renouveau et d'épanouissementSUD-EST concours 1968 seront parfaitement

réussis comme ceux de 1953.
tés dont M Les met, sous-préfet, 
chef de cabinet et représentant M.

Puis le président Roiando avant 
de clore ce Congrès. « 1967 » tient à 
souligner a présence de M. Proton 
de la Chapelle, délégué aux Beaux 
Arts de la ville de Lyon, qu’il re-

pour nos sociétés musicales. Mais essentiellementvrait porter surHenri Larrieu. préfet de .a tcéglon.
Parmi les personnalités venues 

témoigner leur sympathie tout au 
long de cette Journée « mouillée »,

Congrès fédéral pour ce faire un seul impératif doit 
nous conduire : rester soudés au- quatre points

— 1) Solfège chanté indispensa­
ble. Et en ce qui concerne l’ins-Les nouveaux bâtiments extrême- tour de notre cher Président Fé- mcrcle de sa sollicitude envers lesment modernes de la mairie du déral. travailler avec ardeur â tous trument, Sociétés Musicales et auprès duquelon devait noter : MM. Maille, séna­

teur ; Michel Couillet, député; Mlle 
Scsi 1er, MM. Dufour. Maurice Vast

Sémo arrondissement, mis obligeam­
ment à la disposition du Comité 
Fédéral par M. Pradel

les stades dans le sens de la quali- 2) Sur la Justesse, il a toujours trouvé ia plus gran-16. — 3) Le timbre, de compréhension pour nos pro-mai:e de — 4) La qualité des sons.
Ceci étant bien préférable à l’au­

dition par les examinateurs d’un
De récents contacts avec des So- b-émes. Il remercie également, de 

leur présence,. Mf Rigal, adjoint au
conseillers généraux ; Mgr Doal, vl- Lyon. accueillaient en ces chaudes 

jour.i.cs ac juin les délégués du 
Sucl-7.:.st qu*. tenaient à Lyon \c 
SlèiAc congrès de la Fédéraon du

ciétés de Jeunes, font. apparaître 
des moTifs certains de satisfaction

•caire vénérai représentant Mgr Leu-
liet, évêque d’Amiens ; la plupart des 8èmc, le docteur Pesce et M. Thl-morccau appris tant bien que mal 

en cours d’année et dont l’cxécu-et ceci, grâce aux efforts déployés 
par le comité sous la direction éc.al- 
rêe, tenace et bienveillante d’An-

maires du canton ; MM. Héracle- 
Leroy et Vlllemot, de îa Fédération 
Musicale de. lo Picardie : les prési­
dents et directeurs des formations

baudet, conseillers municipaux qui
ont réservé un si bon accueil auxSud-Est. tion finalement n’apporte que peu congressistes dans les locaux de la 
Mairie du 8ème. Il remercie aussi 
M. Aragaln

Le srmedi après-midi, pendant d'éléments de jugement.
— Un projet de programme d’en­

seignement dans tous les degrés et 
de choix des épreuves pour les exa­
mens fédéraux, basé sur ces prin­
cipes sera présenté par MM. Ro­
bert et Mnlfait au congrès de la

dré Robert auquel il convient deque ’••;.■• épouses visitaient les der- rendre un hommage mérité.musicales participantes, à savoir la secrétaire chef de labières réalisations lyonnaises, se te­
naient les réunions préparatoiresFanfare de Quevauvillers. la «Con­

corde » d’Hornoy, la Fanfare d’Al- 
ralnes, la « Fraternelle » de Conty, 
îa Fanfare de Saint-Oucn. l'Har­
monie de Flesseiles, formation cen­
tenaire elle aussi, et la Fanfare de 
Thleuliy-L‘Abbaye.

Sous la pluie, une gerbe fut dé­
posée au Monument aux Morts par 
M. D -met.

Mairie dont .a compréhension etIl convient également de faire un 
effort sur le plan administratif pour 

chacun
l’aide bienveillante surent faciliteroir' les dernières mises au point au maximum la réception do nosparticipe

moyens à l’allègement du travail 
écrasant qui Incombe au comité . 
directeur et notre secrétaire géné­
ral insiste à nouveau sur la néccs-

queétalent faites. avec ses congressistes.Le dimanche 25. dés 8 h. 30 es Pour clore dignement le ôlêrneC.M.F. à Paris le 28 octobre pro-congre.ssistes étaient fort bien ac- Congrés, les personnalités et les
cueillis par de charmantes nôtèsses chaln.

Le président Rolando remercie 
M. Robert de cet exposé et en pro­
fite pour lui exprimer la gratitu­
de de l’Assemblée en ce qui con­
cerne l’immense travail qu’il fait à

retrouvaient dansparticipants se 
le hall de la Mairie, accueil is par 
les sonneries de îa Diane Lyonnaise.

en présence de M. Arragnin, Se- sité absolue de répondre â toutescrétaire-Chef de la Mairie, qui fort 
courtoisement avait tenu â être les questions de la feuille rose en pour participer â la réception de lasouhaitant que cette demande fi-présent, ce dont nous ne saurions Municipalité, au cours de laquelle 

M. Paul Weinborn — secrétaire de 
la Fédération — président des So­
ciétés Musica es de Lyon et *m des 
plus actifs responsables de ce 5i«-me 
Congrès recevait des mains tic M. 
Proton de la Chapelle, la médaille 
d’IIonnrur de la Comédêratm Mu­
sicale de France, aux applaudisse­
ments de toute l’assistance.

Prévue en plein air, grand 
messe ea musique, avec le concours 
de. la musique militaire, eut lieu

gure pour la dernière fois au rap­
port moral.trop le remercier. la du Comité Technique

Organisation des Congrès 
Le Président remercie, à nouveau,

A 9 11. 15 le Président Rolando Et M. Vettard, après avoir souli­
gné combien les Jeunes attendentdans l’église. ouvre la séance pleniére de ce 5P 

congrès et après une brève ailu-Tout le monde cependant garda 
le sourire, d'autant plus qu’une 
éclaircie permit le déroulement nor­
mal de l’apéritif-concert dans le

de nous un exemple de droiture, 
de concorde et d assistance dans

la Municipalité de Bourg de pren­
dre en charge l’organisation du Con­
grès 19G8 et souligne la nécessité 
d’appliouer le règlement intérieur 
et donc d’établir dés à présent un

sion aux congrès antérieurs notam­
ment celui de 1908 qui se dérou.a 
ii Lyon dans le cadre blmillénaire l’effort conclut : « Nous n’avons

d’ailleurs qu’à suivre l’exemple deparc de la Maison Familiale. de la ville, M. Rolando adresse ses celui qui depuis 27 ans nous mon­
tre l’exemple portant avec unremerciements aux personnalités re-Puls, les écluses cé estes s’ouvri- tour pour l’organisation des Congrès A. VETTARD.présentant les 8 départements durent de nouveau. Le défilé eut tel attachement et une telle persé- futurs. ce qui donne le tableau cl-lerritoire Fédéral, qui tous sont lâ, 

apportant ainsi la preuve de l’inté­
rêt manifesté par ;es sociétés rau-

quand même lieu. Toutes les sociê- vérancc. malgré les coups du sort dessous : Dons une salie des fêtes combletés musicales, précédées pur des 
charmantes majorettes de Bruay- 
en-Artols parcoururent tant bien

qui ne l’ont point épargné, la char­
ge écrasante de notre Fédération.

Ain. 1968; Ardèche. 1969; Htes- 
Alpcs, 1970 : Drôme, 1971 : Isère 1972, Lancey 3 applaudi une triornpSir.Iesica’.e.s. soirée, le gala annuel de l’Har-Nous ne pouvon.s que lui dire au- Sttvoie, 1973 ; Haute-Savoie, 197-1 ;

Le président souligne tout parti­
culièrement la représentation ex-

que mal les artères' du bourg. Les 
sociétés musicales prirent position 
rue du Général Leclerc et place du 
Marché pour les auditions publi- 

. que*, et on peut fé 1 citer 1rs mu­
siciens pour avoir tenu à jouer mal­
gré 1© temps épouvantable.

Jourd’hui notre admiration et l’as- Rhônc*. 1975. monte des Papeteries de Francesurer que nous no lui ménagerons Vieux divers ;
îJtionneîle 

i’A’n où ~
du département de ni notre dévouement ni notre aide, premier vœu proposé est celui 

de Mlle Chalx (Drôme) «Orchestres
Le Malgré le week-end prolongé du 

1er mai. auditeurs, amis do ‘.a nui- 
slque et mélomanes accourus de

c'­
en sus des. délégués de si modeste soit elle, pour l’aider

J'Unlon. il note la présence de M. 
Comtet adjoint au maire de Bourg

dans son objectif : assurer la v.c et ii plectres ». qui demande que l’on 
n’impose pas aux jeunes élèvesla relève dans nos sociétés imud- tous les horizons du département,
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• ' •»!!• 4e* fêtes de Vülard Bonnot, Il faut rendre hommage ati Di- dü Sud-Kst, et Président de Tü-
oouraaaiater eu quatorzième gala recteur et 4 se* jeunes choristes, nton depàrîemenUle S llsSe • S. 
SLiïsrmpa*8’ ^ Papeteries de pour le ASoln peyrtlculler ou ils ap- Jean-Pierre ^Soifait, PrésWeut* du 

*'-jM :■ . M ■ i * . i, v portent à la .diction et & l'artlcu- Comité Technique de lTJntoh dé-
-ï^jgue U rWeau^w leva^âl h^ Jatlon de «Ce mois de partcmentale de l’Isère;WL JuhT
m de* Mte* jetait comble. Le Mal » C. Jannequbi, «L enfant au g ulger,. ingénieur en chef: et M.

•• tSu?J2g££& -‘^TEStir^Sî •• ySSS,»,;* yy- 5Pa'',‘‘« «« «HugeKW.* .Directeur «dminlitr.tif 
3®“?, ™*xnpta*t. son amitié et sa la clochette » B. de Beaujoyeuse, dea Papeteries de France ; M. Chou-

H • « La Fanfare du Printemps » J. Bo- net, Président de lS nraie de
yet- L'Interprétation fut excellen- Grenoble et Madame; M. Reynler ■ ■?.* commentaires instructifs avant te. r. * Prat Maire de DomAm» • m nm

i!uv£* réals- , La note gale de cette soirée, nous ohard. Maire de l^ Ten-’asw '; m 
Stockhauaen, la devons 4 la troupe théâtrale les Président* Andreo'ettv Bé - 

lî lharmonle. Mais • L'étoile de Ceneullle». que dirige chct. Cuatlllon, Bernard3* les* Dlrec-
ré«/LSltf,la avec compétence M. Oonstan t. teurs Chenevler. C^mandeSr Lei

Urd^ie^2înlmXîyeit Q^d ,on sait l'inlassable activité terp, Maillefaudt Reymond etc...
JSdent® m•«JïL^Wii'JïSr Prodlsuée par M. Constant en fa- Encore une fcrès^elleet exceûen-
M P ?cur deJa culture populaire, l'ln- te soirée artistique pour la cause
nie M BoS?de? Sri?Snr rtJ?0 ^ Strp^tloil pou* avons pu de l’art musical. ianie, m. Bourdei-directeur de la chor apprécier de «La Comédie du Pen-
ra.e de lécolede Mualque, ainsi que du», cette farce du Moyen Age de 
tous les membres du bureau et de R. Mas, aé rien de sur prenant 

AeteK‘ et Parfaitement justifié. D’ailleurs,
e^*A#aH.neà fcfîf heureuse tra- le public, par ses réactions et ses aitlon c était â 1 harmonie junior applaudissements remercia pour la 

' • ^“PP^® - • Qualité .'du spectacle. 1
principalement des élève* ne r*/v*îè En deuxième partie, ce sera l'a-
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«0SS"»lîéefOImU V‘ttel. termma11 «e?Clpnee1„ot,'e1^tSS^uC"^êSÎ 
M0VpS?te &>**&&■om,onn4- n“
clpalt, «ou* la direction de son Article de M. Marcel Steff à Vit- chef. M. Btolz, à la messe dite à tel. «arcei «en a v«-
l’église Salnt-Rémv par M. l'abbé .
Nourdln, enfant de Vittel, assisté 1 ------ ------------
de M. le chanoine Alblser, du RJP.
Vlrlard et de M. l’abbé Claudel.

M. .le chanoine Alblser fit un 
èermon de haute tenue sur la mu­
sique, exemple d'unité et d’harmo­
nie. Mme Brancher, organiste et 
la chorale paroissiale ont apporté 
également leur concours. Là nef 
était comble.

A la sortie, les autorités civiles 
et militaires se sont réunies devant 
le Monument aux Morts pour le 

51 Am« J , . dépôt de deux gerbes, avec la par-
* JP®* ,St va *a Fédération tlcipatlon de l’Harmonie Munioipa- 

Musicale vosgienne et centenaire le de Neufchâteau: Puis, ce tut
de l'Harmonie à Vittel l'Harmonie de Badenwelller qui

1 plaça une superbe couronne va pied
Les 24 et 28 Juin 1087 la Br'inri#. du Monument et Joua le célèbre

cité thermale vosgienne Vittel a hymne «J’avais un bon camarade»,
vécu sous le signe de la musique Concerts de quartiers.
Le 51eme Festival de la Fédération Pendant ce temps, vingt-cinq au-
Muslcale Vosgienne s’est déroulé à trcs sociétés arrivaient et gagnaient 
1 occasion du centenaire de la créa- différents points prévus pour les
tlon de l’Harmonie Municipale ae- concerts de quartiers où chacune re. tuelle. cueillit de chaleureux applaudis-
<1 cA"ta«“nS P,al”,1,S ,,cs 'r0m>,cs TS?'ï. 30, présidents et dl-- 
J Déjà, le vendredi soir, le groupe recteurs d'Harmonles étaient les 
des trompes de chasse «L'Echo dos hôtes de la municipalité qui of-
Sources» faisait entendre les sons frait lm vln d’honneur on présence
plaintifs do ses Instruments dans R°dler. sous-préfet de Neuf-
différents quartiers à la nuit tom- château représentant le préfet cm-
bantc en présence d'une foule en- P^hé, Choffat, chef du cabinet du
thouslnste. sous-préfet. Guy de la Motte-Bou-

Le samedi après - midi, le coup m»fre et conseiller général,
d envol était donné en Xarc de l'Hô Lafond, président de la fédération
tel de Ville où les Harmonies de musicale de Moselle et Meurthe-ct-
Metz et de Badenweilcr étalent Moselle, représentant M. Ehrmnnn,
reçues par cella de Vittel aux ar- Président C.M.F. empêché, Monlotte,
cents de marches militaires Un Président de la Fédération Musleaie
vln d’honneur, offert par la muni- Vosgienne. des directeurs de Ba-
cipalitô, suivait, présidé par M denweiller. des membres du co-
Bernard. premier adjoint, rcmpla- mité -de 1(1 Musique de Vittel, des
çant le maire empêché, entouré de commandants Niotler, représen -
MM. Rollln président de la Mu- tanfc le colonel Lapcyre. délégué
sique et adjoint au maire orési- militaire départemental des Vosges,
dent du Comité des Fêtes. Muckens- îb . j0Ul?e. représentant le colonel
turm, chef do l'Harmonie Munie!- Labusslôre. de la Base Aérienne 902
paie et des membres du comité de c,c,5?nti®xev,1,®; *tc—
la Musique. Il accueillit les deux so- A'cvï* Plerre Dufour. André Geor- 
clétés. retraçant leur histoire et ges* Claude Lolsant, Raymond Per-
çelle de l’Harmonie Municipale de not; de l'Harmonie de Vittel, reçu-
Vittel. R fit ressortir le dévouement r?nt la niédallle de bronze des Mu-
qui est à la base de leur réussite piques et Chorales de France, tan-

Imprévu pittoresque. dis que trente médailles et diplô-
A 21 h., un concert donné par mes étalent remis au directeur de

l'Harmonie Municipale de Metz au Neufchftteau, Monthureux - sur -
Pied du Casino avait rassemb ô Saône,* Senones et le Val-d'AJol. -
queiqties milliers de personnes qui M* S°1,,n retraça l'histoire des 
ont écouté dans un silence impre^- « eent ans» de la Musique de Vit-
6ior.nant l’excellent programme di- ÎSf et termina en souhaitant que
rigé par M. André Damon et exé- lharmonle régne dans le monde et
cuté par 80 musiciens dont ime ?hez les giands comme dans toute
soixantaine sont ou professeurs ou société de musique. .. 
premier prix de Conservatoires En M* % Monlotte président fédéral, 
voici le programme : ' puis M. de la Motte-Bouloumle. mai-
. Ouveriuro d’Egniont. Beethoven* re se montrèrent satisfaits de ces
Messidor, A. Bruneau ; une nuit sur Journées de fête, et M. Rodler,
le Mont-Chauve. Moussorgsky ■ Bal- aPrVfi une allocution où l'humour
let de Faust. Gounod : niuslc «r nv'alt une grande place, souhaita
Thé Four Winds Roger-Roger: I.es 3ue *c, vœu de M. Ro!hn se réalise
Prélude-s, Liszt. ‘ • ?ans *e monde. Il procéda ensuite

Çn petit incident - d’éclairage a ila rçmlse des médailles aux muai- 
apporté un pittoresque imprévu. clens-vittelloisv

nomplers suppléèrent à -cette M. Sussner. dlrectetu* de l’Harmo- 
défaillance avec des torchés de Badenwelller reçut la mé­

daille de la Fédération Musicale 
Vosg cnne et offrit à son tour à 
lharmonle Municipale de Vittel une 
Jolie bannière qui rappellera la pré­
sence de Badenwelller aux fêtes du 
centenaire.

Un repas officiel fut servi à 
1 hôtel do Lorraine où M. Voilquln 
député-maire de Ncufchâtemi s’é- 
tatt joint aux personnalité- déià 
citées et remit à Mlle Jantel mu­
sicienne et vite!.oisc, la médaille 
de la ville de Neufchâtcau suivi 
d un échange de... baisers !

Le défilé.
Le défilé des sociétés depuis la 

Place du Général de Gaulle Jusqu’att 
Polo avait groupé sur tout le 
parcours des milliers de personnes 
qui, pendant une heure ont ac­
clamé les musiciens, tous parfaits 
dans leur tenue et fiers de partici­
per a une aussi belle fête. Châ­
lons-sur-Marne ouvrait la marche 
tandis que Badenwelller précédait 
les Jolies majorettes de Metz sul- 
S\e* de l'Harmonie Municipale de 
Vittel, défilant derrière la bannié- 
de 1867 « Marie-Marthe » appclla- 

l’époque de notre actuellesociété.
L'enthousiasme de la fouie était 

a son comble quand une courte 
cite orageuse obligea tout le « 
de à chercher à s’abriter, mais ce 
petit quart d’heure malencontreux 
^•a«,xpas Eéné le déroulement du défilé qui s'achevait par un re­
groupement de toutes les sociétés 
autour du podium destiné à l'har­
monie Municipale de Metz.

Trois morceaux d’ensemble ont 
été exécutés : « Vosges-Alsace » dl- 
rigé par M. Henry, directeur de 
1 Harmonie d’Epinal, «Joyeux trom­
pette » dirigé par M. Muckeusturm 
directeur de l'Harmonie de Vittel’ 
et la Marseillaise, dirigée par M*
Lafond. président de la Fédération 
Musicale de Moselle et Meurthe-et- Moselle.
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M YONNEW *-V;
SENS
Grand concert de l'Harmonie muni- : 

crpale donné à la cathédrale 
Saint-Etienne
Extrait du Journal Le Sénonal* 

Libéré.
« Comme pour fêter la venue -do 

l’été, en ce beau soir du . 21 Juin, .. 
les portas grandes ouvertes de -no? • 
tre vieille cathédrale absorbaient 
une Importante assistance de mé­
lomanes sénonals, venus là pour 
entendre le concert donné par 
l’Harmonie Municipale de Sens. Or­
ganisée par les Amis do la Cathé­
drale, l’audition allait se dérouler 
parmi jes hautes futaies des co­
lonnades huit fois centenaires, que • 
couronnait le triphorium illumi­
né, dominant la pénombre, propi­
ce à aider les esprits à se péné- 
*î®r -de l'âme de la musique, qui 
allait pendant plus d'une heure ré­
jouir nos oreilles.

D'une baguette sûre, tantôt le 
geste souple, tantôt autoritaire, 
presque bondissant, M. Simeon Du- 
bucq dirigeait sa phalange d'ama­
teurs dont 11 sait tirer à maintes 
occasions le maximum de rende- *\f 
ment, pour notre plus grand plai­
sir.

Ce fut d’abord Tancrède. ouver­
ture de Rossinl, Indiscutablement 
marquée du sceau du grand compo­
siteur où dans certains passages à 
1 allure guillerette oh sent dos ré­
miniscences du Barbier de Séville, 
précédées et suivies de mouve­
ments larges et solennels. Deuxiè- 
?c«,n?orceftU : c,l*nt ««.ns paroles de Tclmlkowsky. dans lequel le chant 
des violons et des clarinettes

s

VOSGES* :>
:>•? principalement des élèves Je l’école ______ oera . u-

taUr^SL^heneviw^etbd^11!^^^" avcc-‘la pûr^,te exéc««on

rSaltsoï
Pl«c«

par l’harmonie des Papeteries de 
France d’un programme Judicieuse­
ment choisi, en un mot un pro- 

,Q ^ gramme de qualité et pour tous lessous la baguette de M. goûts.
ces jel,nes musiciens C’est la Batterie Fanfare qui ou- 

iUne cxcelJente vre cette seconde partie avec un jmesta-.on muslca.e leur grand ta- Pas Redoublé qui a pour titre «Le 
audition a comblé par tambour maître».

îei?fSeSiaHeTl:
DÂmprr?00iL1,Seusf êpodue de L. troductlon à une œuvre de g' iade 
apuréSrcife Jei.m,es dimension, fut interprétée aveccette mosaïque d’airs une parfaite musicalité.
Chàvant1C ânn?hm\.S°ilSiC,SJ DanIel -, En Interprétant l’Intermezzo de 
«Quand*" lM°^ni«» -f°i üans Cava!leria Rustlcana de Mascagnl, 

JC8„ “las refleuriront».; chef de file du vérisme italien les
• dans'CiQuancf^'oîse^u^hïn^ n8010, musiciens de l’harmonie démontrê- uux^ ^uana joiseau chante». rent qu’ils étalent à la hauteur de

^ ^ct-iîlo^.auan-
BJP4 “SVSt Baïlct de’Faust

honoraiin^T'autau^nmt^H18’ Q,ui , Vlve jf enjouée «Les amouret- 
Jeunes exécutaSta nt QUe los tesi>* c?,tte belle valse viennoise du. __ r compositeur hongrois Joseph Gung'l
l’harmonie Junfoj----- - -tl0”’ iu? .e.lle aussI interprétée de belta
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Junior nous^afsaft^ap- manière.
dEmOe 1noi?breitses valses r,a Kn’a ramie vvaldteufel «Les Patineurs»
J3? 1“?5SS.I?.1?-ua!“cmeuts s'adres-

. ^ . .. *e dé­
roule amplement avec l’accompagne­
ment des contre-chants de basses 
et des passages de trompettes as­
sourdies. d’un très bel effet. Puis 
vc>lçl la célèbre Symphonie inache­
vée de Schubert, véritable monu­
ment-; de pathétique et de rythme 
bcrceur. -soudain coupé au . bout - 
d’une phr.ise, comme si l’imagLiâ-' 
tlon du compositeur s’étàit arrêtée 
tout à coup, pour .repartir agèusc- 
ment et revenir au thème jnitlaî

_
que ion est presque étonné d’?nten- 
dre tant elle vient surprendre la 
douce euphorie dans laquelle nous ..r^' - 
plongeait cet - .étomurn*- mui t’Cü D 
En Intermède, pour permettre aux 
musiciens de se reposer un peu, 
nous eûmes la grande joie d’enten­
dre notre. jeune organiste sénonaî- 
se. Ml'.e Michelle Leclerc, dans l’in­
terprétation de la Pièce Héroïque 
de César Franck. . Le talent affirmé 
de o notre compatriote qui s’exerce 
ma.atenant à l’étranger ainsi que 
sur les plus célèbres claviers de 
France, la place parmi les plus sûrs, 
espoirs (déjà confirmés) des orga­
nistes européens. Dans le môme 
esprit, et avec la même ferveur; . 
un Jeune c arinettiste de FHarmo^ 
nie exécuta une sonatine en solo, 
accompagné au petit orgue par M. 
l’abbé Lallemand. Ce jeune cxécu- • 
tant vient de passer avec succès 
l’examen on division supérieure de 
la F.M.Y. et va préparer mainte­
nant son passage en division d'ex- 
col 1 once à Paris. Reprise par l’Har­
monie. avec le Menuet de Bocchè- 
rini, dont on admire toujours lç 
style élégant et distingué des com­
positeurs de l'époque de Louis XV 
et des célèbres ballets de cour. Le 
rythme primesautier de cette œu­
vre ainsi que son orchestration pour 
les formations les plus diverses la 
classe parmi les œuvres qui ont 
toujours leur place dans les grands 
concerts. Un extrait de morceau 
qui a étonné les auditeurs : Les 
Dunes de l’Océan, dont l'auteur, 
presque inconnu, G. Benoist, était 
chef de Musique au 53ème R. r.
Le mélomane, même ignorant le 
thème du morceau, sent tout de 
suite le décor sonore : le carillon 
d un lointain clocher, dont le chant 
court sur les dunes, cependant que 
crescendo, les vagues déferlent au 
Pied des falaises. Puis -un autro 
-chant sc 'développe err une ampleur ’ 
de sons quasi wagnerienne évo­
quant la grandeur de l’océan tour 
fi tour charmeur, menaçant * 
ble, pour finir

La salle attentive savoura cette 
belle mosaïque des chants les plus 

sant aux jeunes inferurèto<T S?i,ilIaLres mldl» et PrJncipale-
3eur chef, saluèrent chacun?8 ri» L! *?en$ du Haut et du Bas Langue-interprétations enacune de ces doc du compositeur P. Kelsen, et qui

Après ce délicieux moment mvsl- a P°Ur titre *Echos du mldl '>•
r, ® a« SS?saï%&s8 ’sss&â ï '«

mAnlan«urâAe dcs petlts ^ts llrerit Iobr°ses » de Porot.
avmit m ^aîlt Uun1, p?;ka Quadrille, C’est par uiie véritable ovation re- 
fnssenta^dm1^.^b^Iler,nes1 ne nous connaissante adressée par le public
dêÏÏÎ extSSïï ^r, taleut dans £ l'harmonie et à sa batterie fan-

et SS? Pécheurs de per- ïare que se termina cette brlil.-nte
Leduc- — 8 une danse niçoise de soirée devant un auditoire enthou-
k Rricebr?rVnî noils avolr nombreuses répersonnalités6fenCe dC
Apre; l'art cborégraphique sêr^' AimA Paqtlefc* député de l’I-
ïale de l'école de mïiml eb ^adame ; M. Gaston Ga-
î’harmonie que dirige “vec“taleS? ïïond.. malr® de VUlard Bonnot; 
M, Henri Bourdei StàLÏ ?,obert Rémy, directeur adjoint 
gramme quatre œuvres pa?tîcu]ïé-' d« ^oupe de l iséré desrement choisies. Particullé- PaPeteWes de France ; M. Noël Re­

vol, Vice-Président de la Fédération
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CHEFS ET PROFESSEURS DE MUSIQUE
l°,“LaVeZ- !ntérêt à Srouper toutes vos commandes dans une 
maison serieuse et bien organisée qui peut vous fournir tout 
ç® d°nt vous P°uvez avoir besoin pour vos élèves ou pour votre 
bociéte : musique, instruments, accessoires, habillement, 
équipement, etc..., mais nous tenons à attirer votre attention

U;
9]
fi

NOTRE SERVICE DE COMMISSIONifcin:
>: qui est a votre disposition pour la fourniture de 

en provenance de toutes éditions : 
batterie - fanfare, 
et notamment (es

- toute musique 
harmonie, fanfare, 

enseignement, musique instrumentale, etc.-

MORCEAUX IMPOSÉS AUX EXAMENS FÉDÉRAUX on-
mou-

■/ :

Nous pensons que vousB a ^ , avez re^u notre catalogue général
annuel n 67. Dans le cas contraire, veuillez nous le réclamer en 
précisant vos qualités de professeur et si vous êtes chef de 
musique, en indiquant très exactement la Société 
dirigez.

/***--ii terri—
. , sur un accord qui

senvole vers les voûtes séculaires 
de la cathédrale. L'auditoire abso­
lument conquis applaudit sans ré- 

,*î }A du dernier morceau, î® ^l|let de la Statue de Reyer. 
Ce morceau, qui niet. en v^aleur les 
trompettes d'harmonie clan 4 une 
?farifc,ï cuV «mouvement de scottlsch 

1 îïal en fOÎ>l«e de galop, n'é- 
Ul^^ullement déplacé . dan-i notre cathédrale puisqu'il clôturait Joyeu­
sement un programme qui a mar- 
‘î!'ô: nl'nf1 fols de plus, la fâcultô 
d ndapcatîon cle l'Harmonie Muuic-l- 
pa‘e,.et de ses 65 exécutants qui ne 
mentent que des compliments».
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1.500 musiciens ont été guidés 
avec une rare maestria prouvant 
ainsi la valeur de leur formation 
musicale, poussés par des chefs de 
talent et d'un dévouement total.

La fete s’est achevée par un con­
cert donné par l'Harmonie Muni­
cipale de Metz, écouté avec la mô­
me attention que la veille et très 
applaudi par la foule qui s'est re­
tirée avec beaucoup de regrets En 
voici :e programme :

Marche OI*. 99. Prokoficf ; ou­
verture «le la Chauve-souris, J. 
Strauss ; Hans le Joueur «U* flûte, 
fantaisie, L. Gànne ; $v]vln - 
Ballet, Léo Delibes ; d’aise de l'Em­
pereur. J. Strauss: Marche du .cou­
ronnement de la Musc. G. Char­pentier.

Parmi les sociétés, on remarquait 
pour leur ficre allure notamment 
celles de Châlons-sur-Marne, Thaon

hv K LA PETITE FLUTE ÊU ISBllSSiFlflli*
r ■

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUXÿ(,;
U Editions Robert MARTIN Ant M VAN LEEST 

EiNDNOVEN (Pays-Bas)
Membre du Jury

*r \w
106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon - (Saône-et-Loire)

STOCKS IMPORTANTS
/•'

LIVRAISON RAPIDE
Le Gerant : A. E'HRMANN. 
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